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Tout s'est passé dans le calme. — Des troupes franco-britanniques 
ont débarqué sur différents points du territoire grec. 

LE PRINCE ALEXANDRE DEVIENT ROI DES HELLÈNES 
ATHENES, 12 JUIN. — LE ROI 

CONSTANTIN A ABDIQUE EN FA-
VEUR DE SON FILS, LE PRINCE 
ALEXANDRE. (Havas.) 

Le roi Constantin a abdiqué, la Grèce 
est calme. L'événement était attendu, on 
peut même dire escompté depuis que la 
mission de M. Jonnart était officielle. Et 
le roi de Grèce avait compris le premier 
que son sort était réglé, du moment que 
les trois puissances protectrices s'étaient 
mises enfin d'accord pour confier à une 
personnalité unique, à une sorte de pro-
consul, le mandat de régler à fond une 
situation intolérable. 

Constantin est de longue date un en-
nemi de la France. Il n'avait pas attendu 
la guerre pour manifester ses senti-
ments. On n'aurait jamais dû oublier 
son insolent discours de Potsdam. Quel-
ques semaines après que la France, 
obéissant à ses traditions de philhellé-
nisme, avait lutté pour faire attribuer 
Cavalla à la Grèce, le roi proclamait son 
culte de la force allemande et s'enor-
gueillissait du bâton de maréchal que 
Guillaume II lui avait conféré. Ce pré-
cédent contenait en germe toute la poli-
tique de Constantin telle qu'elle a évo-
lué au cours de la" guerre européenne. 

Cette politique, faite de duplicité et de 
fourberie, n'a reculé ni devant la viola-
tion de la foi jurée ni même devant le 
:rime. De son éducation prussienne, 
Constantin avait gardé autre chose en-
core que les leçons de l'Académie de 
guerre. H y avait appris le cynisme. Il 
s'aperçoit aujourd'hui que les méthodes 
qui ont réussi à Frédéric II et à Bis-
marck sont moins profitables quand on 
les applique dans un petit royaume qui 
ne doit l'existence qu'à la bonne volonté 
ile plusieurs grandes nations. 

Ces nations étaient fondées mille fois, m droit et en fait, à agir comme elles 
viennent de s'y décider. Tout les autori-
sait à exencer ce contrôle sur une dy-
nastie et sur un Etat qu'elles ont créés de 
toutes pièces. Prévoyant les difficultés 
de l'avenir, les puissances protectrices 
s'étaient sagement ïéseryé la facujté 
d'intervenir dans • tes î 'itiûièi ?grefirufes. 
Les occasions ne îe-ur-ont jamais man-
qué. Aujourd'hui, elles agissent confor-
mément aux conventions qui ont pré-
sidé à la naissance et au développement 
de l'Etat hellénique lorsqu'elles rappel-
lent à la pudeur une dynastie qui, dans 
la personne de Constantin, avait oublié 
ses origines et les conditions aux-
quelles elle avait reçu la couronne. 

Il n'y a donc aucun abus de pouvoir 
dans l'opération que le haut-commis-
saire des trois puissances vient de mener 
à. bien. Il n'y a que l'exercice d'un droit 
légitime et consacré. Bien plus même, 
la légalité se trouve rétablie à Athènes, 
et le devoir de la rétablir s'imposait à 
la France, à l'Angleterre et à la Russie, 
garantes d'une Constitution que le roi 
Constantin. n'observait pas. Il l'a lui-
même si bien compris, qu'il a abdiqué 
sans résistance dès qu'il a vu que 
M. Jonnart avait les pleins pouvoirs des 
trois gouvernements. 

Il est certain que la retraite du roi 
Constantin s'imposait comme une né-
cessité politique et comme une satisfac-
tion morale depuis le massacre du 1er dé-
cembre. Mais les trois puissances inté-
ressées n'avaient pas le même point de-
vue. A la cour de Russie, et peut-être 
surtout dans cette partie de la diplo-
matie russe où l'on avait toujours tant 
de complaisance germanophile, le roi 
Constantin trouvait des appuis et il sa-
vait jouer autant de sa parenté avec les 
Romanof que de l'argument légitimiste. 
Il a fallu la chute de Nicolas II pour 
rendre possible une action concertée, 
sur l'imminence de laquelle, depuis la 
révolution de Petrograd, Constantin ne 
devait plus se faire d'illusions. 

C'est pourquoi il a abdiqué sans résis-
tance, à la première sommation, en fa-
veur de son fils Alexandre. Ce jeune 
homme de vingt-quatre ans est une page 
blanche. Il n'est pas aussi imprégné de 
germanisme que son frère aîné et l'on a 
lieu d'attendre de lui que, comme son 
grand-père Georges Fr, il règne sage-
ment et prudemment, en se souvenant 
qu'il ne doit son trône qu'à la bienveil-
lance de parrains qui pourront tou-
jours, d'un signe, le lui retirer. 

Ce règne, d'ailleurs, connaîtra ses dif-
ficultés. La politique de Constantin a 
profondément troublé la Grèce et l'a 
mise à deux doigts de la guerre civile. 
Il faudra réconcilier la Grèce vénizéliste 
avec la Grèce antivénizéliste. C'est la 
tâche de demain et l'influence de M. Jon-
nart devra encore,, pour cette délicate 
besogne, se faire sentir. Il serait peut-
être hasardeux de penser que tout va 
rentrer du jour au lendemain dans l'or-
dre, souhaitable. Mais la disparition de 
Constantin, à elle seule, supprime un 
foyer d'intrigues et d'agitation et permet 
à la politique de la Grèce de reprendre 
un cours régulier. Et c'est pour ceux des 
Grecs qui ont suivi M. Venizelos et le 
gouvernement de la défense nationale 
une première revanche dont le retentis-
&èment moral sera profond en Orient', 

où la cause des Alliés commençait à 
avoir besoin de montrer qu'elle sait se 
faire respecter, elle et les hommes qui 
lui sont fidèles. 

Jacques BAINVILLE. 

L'ABDICATION 
ATHÈNES, 12 juin, — Dans la matinée de 

lundi, M. Jonnart eut avec M. Zaïmis une 
entrevue dans laquelle il lui demanda, au 
nom des puissances protectrices, l'abdica-
tion du roi Constantin et la désignation de 
son successeur, à l'exclusion du diadoque. 

M. Zaïmis reconnut le désintéressaient 
des puissances dont le seul but était de 
reconstituer l'unité de la Grèce sous l'égide 
de la Constitution; mais il'répondit .à'M. 
Jonnart qu'une décision ne pouvait être 

LE PRINCE ALEXANDRE 

second fils du foi Constantin, capitaine 
au régiment d'artillerie, né au château 

de Tatoï, le 20 juillet t893 

LA REINE SOPHIE DE GRÈCE 

sœur de Guillaume II, est photographiée ici 
en tenue de général allemand 

LE ROI CONSTANTIN 

en fcldina.rschall allemand, sortant du club 
allemand « Philadelphia », à Athènes, le 
jour-de l'anniversaire, de . son beau-frère, 

le kaiser — 

prise par le roi qu'après une réunion du 
Conseil de la Couronne, compose des an-
ciens présidents du Conseil. 

Dans la soirée, malgré les excitations de 
certains agitateurs et l'appel du tocsin, 
l'ordre ne fut pas trouble dans les rues 
d'Athènes. 

Ce matin, à neuf heures et demie, le pré-
sident du. Conseil - fit. connaître à M. Jon-
nart la réponse de la Couronne par la 
lettre suivante : 

Monsieur le haut commissaire, 
La France, la Grande-Bretagne et la 

Russie ayant réclamé, par votre noie d'hier, 
i'abdication de S. M. le roi Constantin et 
la désignation de son successeur, le sous-
signé, président du Conseil, minisire' des 
Affairés étrangères, a l'honneur de porter 
à la connaissance de Votre Excellence gue 
S. M. le roi, soucieux comme toujours du 
seul intérêt de la Grèce, a décidé de guit-
ler, avec le prince royal, le pays, et dési-
gne pour son successeur le prince Alexan-
dre. 

ZAÏMIS. 

L'ex-roi Constantin a manifesté l'inten-
tion de s'embarquer sur un navire' de 
guerre britannique et de se rendre en 
Suisse en passant par l'Italie. 

Tout permet' de penser qu'aucun désordre 
ne se produira : les troupes mises à la dis-
position du haut commissaire des puis-
sances avaient reçu l'ordre de ne pas dé-
barquer avant que le roi eût fait con-
naître sa décision, 

En Thessalie, les troupes alliées ont oc-
cupé Flassona sans trouver de résistance. 
Elles continuent leur marché sans incident. 

(Voir la suite en Dernière Heure.) 

LA FAMILLE ROYALE 
Constantin Ier, roi des Hellènes, est né à 

Athènes le 21 juillet 1868. ■ 
Son père, le roi Georges lor, était fils du roi 

Christian IX de Danemark et frère die la 
reine mère Alexandra d'Angleterre, de la 
tsarine mèrei Maric-Féodorovna et du roi 
Frédéric VIII de Danemark. Sa mère est la 
reine Olga, née grande-duchesse de Russie 
et cousine du tsar Alexandre III. 

Constantin Ier est donc cousin du roi Geor-
ges d'Angleterre, du roi- Haakon de Nor-
vège, du roi Christian de Danemark et de 
l'ex-tsar die Russie. 
,J1 a épousé,; en 1889, la .princesse Sophie 
de Hohenzoliern, s.œuf du kaiser. 
;..H a eu, de/son,mariagff'six,,' enfanté : le 
prince.royul Georges, duc ..de. Sparte, né en 
1890;.Te' prince Alexandre, né en 1893 ; le 
prince Paul, né en 1901 ; et trois filles, les 
princesses Hélène, née en 1896; Irène, née 
en 1904, et Catherine, née en 1913. 

Il a quatre frères : les princes Georges, 
marié à la princesse Marie-Bonaparte ; Ni-
colas, marié à la grande-duchesse Hélène de 
Russie ; André, marié à la princesse Alice 
de Battenbcrg, nièce de la reine d'Espagne, 
et Christophe. 

Comme diadoque, ou généralissime, Cons-
tantin, alors duc de Sparte, commanda les 
armées grecques pendant la guerre malheu-
reuse de 1897-98, contre les Turcs. L'inter-
vention des puissances protectrices mit fin 
aux hostilités, et sauva la Grèce de la catas-
trophe. 

Un vif mécontentement s'étant manifesté 
parmi les officiers de terre et de mer, Cons-
tantin et ses frères durent, quelques années 
plus fard, renoncer à leurs grades et quitter 
le pays. Mais Venizelos, alors président du 
Conseil, réussit à apaiser l'irritation géné-
rale et à sauver la monarchie. Le diadique 
et ses frères purent rentrer_en Grèce. 

On confia à Constantin le commandement 
suprême lors de la guerre balkanique en 
1912. Cette fois, grâce à l'appui des Serbe« 
et des Bulgares, la fortune des armes lui 
sourit. La campagne fut couronnée par la 
prise de Salonique, où son père, le roi Geor-
ges, fut assassiné, le 5 mars 1913. 

Devenu roi, Constantin, aidé par les Ser-
bes, battit les Bulgares au cours de la 
deuxième guerre balkanique. Une fois la paix., 
signée, ' il accomplit' son ' premier voyagé' 
comme souverain. Après avoir été 5. Vienne,, 
il visita l'Allemagne et assista aux grandes 
manœuvres allemandes. Il prononça alors 
le fameux discours -où il- affirmait que 
tous les succès de l'armée grecque devaient 
être attribués à l'influencé de l'éducation 
allemande. 

Phrase qui fut d'autant plus sensible à 
la France que tout le mérite d'avoir formé 
l'armée grecque revenait à.une mission fran-
çaise, dirigée par le général Eydoux. 

L'accueil que.reçut Constantin à Paris h 
son retour d'Allemagne fut plutôt froid. 

Sa germanophilie devait d'ailleurs s'ac-
centuer de plus en plus, au cours de la 
guerre actuelle. 

L'attitude du monarque hellénique a tou-
jours été plus ou moins ouvertement celle; 
d'un souverain -'hostile aux puissances pro-
tectrices et à leurs alliés. Cette néfaste po-
litique, qui a conduit la Grèce à la misère 
et à la guerre civile, oblige aujourd'hui 
Constantin à renoncer' à la couronne en 
faveur de. son deuxième fils, le prince 
Alexandre 

L'OCCUPATION DE L'ÉPIRlT 
PAR LES ITALIENS 

KK 

ATHÈNES, 8 juin (retardée dans la trans-
mission). — Le gouvernement d'Athènes a 
donné ordre aux autorités militaires et ci-
viles de Janina de guitter la ville et a dé-
cidé de formuler une protestation. (Radio.) 

LONDRES, 12 juin. — Selon le correspon-
dant du Daily Telcgraph à Athènes, les for-
ces italiennes, après avoir occupé Janina, 
marchent vers Preveza, en vue d'occuper le 
sud de l'Epirc. sv 

E l*fi 1 SE Boudard Poissonnière, 19 Q| A|V>|J| 
V H h L Rue de Rivoli, 53 fl U1C If 

Commerce, Comptabilité, Sténo-Dactylo, langues, «te, 

'%LES BUTS DE GUERRE DES ALLIES 

LA RÉPONSE DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
A LA NOTE RUSSE DU 9 AVRIL 

PETROGRAD, 12 Juin. — Voici le texte de la ré-
ponse du gouvernement français à la proclama-
tion russe en date du 9 avril/27 mars 1917 : 

C'est avec une entière satisfaction que 
le gouvernement de la République fran-
çaise a pris connaissance de la proclama-
tion du gouvernement provisoire russe en. 
date .du 9.avril/27 mars dernier, que,M. 
l'ambassadeur de Russie a été. chargé de 
lui communiquer. . . 

Le gouvernement de la République par-
tagé la pleine confiance qu'entretient le 
gouvernement provisoire dans la restaura-
tion des forces politiques, économiques et 
militaires du pays. Il ne doute pas que les 
mesures annoncées pour améliorer les con-
ditions dans lesquelles le peuple russe en-
tend poursuivre jusqu'à la victoire la 
guerre contre des adversaires qui, plus que 
jamais, menacent son patrimoine national, 
lui permettront de le chasser de son sol. 
de fonder définitivement sa liberté recon-
quise et de prendre ainsi sa part efficace de 
la lutte commune des . Alliés. Ainsi seront 
rendus vains les efforts que ne cessent de 
renouveler nos .ennemis pour semer la mé-
sintelligence entre ceux-ci et pour accrédi-
ter les bruits les plus mensongers sur 
leurs décisions réciproques. 

Le gouvernement de la République fran-
çaise, toujours confiant dans les sentiments 
de son ancienne et fidèle alliée, est heu-
reux de se sentir en pleine communauté 
d'idées avec le gouvernement et le peuple 
russes, en ce qui concerne les principes dont 
n'a cessé de s'inspirer sa politique au 
cours du présent conflit. ■ 

La France ne songe à opprimer aucun 
peuple ni aucune nationalité, mfime. celle 
de ses ennemis d'aujourd'hui. Mais- elle 
entend gue l'oppression gui a si longtemps 
pesé sur le monde soit enfin détruite et 
gue soient châtiés les auteurs des crimes 
qui demeureront pour nos ennemis la honte 
de celte guerre. Laissant à. ses ennemis 
l'esprit dé conquête et de convoitise dont 
ils s'inspirent dans la paix comme dans la 
guerre, la France ne prétendra jamais ar-
racher aucun territoire à ses légitimes pos-
sesseurs. ■ ' ,. ' ' . . 

Repoussée dans tous les efforts qu'elle a 
faits pour maintenir la paix, forcée de ré-
pondre par les armes à la plus injuste des 
agressions, elle n'est entrée en guerre que 
pour défendre sa liberté et son patrimoine 

national et pour assurer désormais dans 
le monde le respect de l'indépendance des 
peuples. De même que la Russie a proclamé 
la restauration de la Pologne dans son 
ancienne indépendance, de même, la France 
salue-l-elle avec joie l'effort que. poursui-
vent, sur différents points du monde,- les 
peuples encore engagés dans les liens d'une 
dépendance condamnée par l'histoire. 

Que ce soit pour conquérir ou récouvrer 
leur indépendance nationale, .pour affirmer 
leur droit au respect d'une ancienne civili-
sation, ou pour secouer cette tyrannie ger-
manique prompte à peser si lourdement sur 
tes peuples moins avancés dans les voies 
du progrès, la France ne voit la fin de. la 
guerre que par le triomphe du droit et de 
la justice. 

Pour elle-même, elle entend que soient 
libérées cl lui fassent retour ses fidèles cl 
loyales provinces d'Alsace et de Lorraine, 
qui lui ont été arrachées jadis par la vio-
lence. Avec ses alliés elle combattra jus-
qu'à la victoire pour que leur soient assu-
rées la restauration intégrale de leurs 
droits territoriaux et de leur indépendance 
politique et économique, ainsi que les in-
demnités réparatrices pour tant de ravages 
inhumains et injustifiés et les garanties 
indispensables contre .le retour des maux 
causés par les incessantes provocations de 
nos ennemis. 

Le gouvernement de la République de-
meure, comme le peuplle russe, convaincu 
que c'est (in s'inspirant de ces principes 
que la politique extérieure de *la Russie 
atteindra les buts que se propose un peu-
ple épris de la justice, et de il a liberté, et 
qu'après la lutte victorieuse les Alliés 
pourront créer une paix solide et durable 
fondée sur le droit. 

Le gouvernement provisoire russe peut 
être assuré que le gouvernement français 
est désireux de s'entendre avec lui nôn 
Seulement' sur les moyens de poursuivre 
la lutte, mais aussi sur ceux de la termi-
ner, eu examinant et en fixant d'un com-
mun accord les conditions dans lesquelles 
ils peuvent. espérer atteindre à un règle-
ment final conforme aux idées qui prési-
dent à leur conduite dans cette guerre. 

A "cette réponse se trouvait annexé l'ordre du 
jour voté le 5 juin par la Chambre française des 
députés. 

UN SOUS-MARIN ALLEMAND 
SE RÉFUGIE DANS LE PORT DE CADIX 

CADIX, 12' juin. — Hier matin, les tor-
pilleurs espagnols n°s 6 et II ont trouvé, 
près de la baie de Cadix, le sous-marin 
allemand V-C-52, avec des avaries de ma-
chines produites par des coups de canon. 

Le submersible est un bâtiment de type 
récent qui déplace 480 tonnes ; il a vingt 
hoinmesidequipage, deux;tûb"gs.J^nc^ttor-
pWIcs.ftt deux .çanpns à ti^^arjic(ev 

lie" commandant parîrtlr "être*' 'âgé de 
vingt-huit à trente ans. 

Les hommes de l'équipage. déclarèrent 
qu'il a coulé plusieurs navires ces jours 
derniers, et notamment, un navire norvé-
gien. 

Le submersrbJe naviguait entre -le cap 
Saint-Vincent et le cap Spartel, sur les 
côtes du Maroc, à l'entrée des eaux de 
Gibraltar. 

Les autorités du port de Cadix ont fait 
enlever à son bord les appareils de T.S.F. 
et ont. pris les mesures nécessaires pour 
l'empêcher de communiquer avec les na-
vires marchands austro-allemands réfu-
giés à Cadix. 

Le commandant allemand a visité les au-
torités qui lui ont rendu sa visite. 

LES CHIFFRES OFFICIELS 
DES PRISONNIERS BRITANNIQUES 

LONDRES, 12 juin. — Aujourd'hui, .en ré-
ponse à une "question, M.. Hope a dît à la 
Chambre des Communes que les chiffres des 
prisonniers britanniques actuellement, aux 
mains de l'ennemi sont les suivants : ■ ■ • 

En Allemagne : 1.854 offic+ers, 31.304 hom-
mes ; en Turquie : 556 e^ficjgrs, 8.355 hom-
mes ; en Autriche : 5 officiers,. 12 hommes ; 
en-Bulgarie---.22.-officiers, 523 hommesUSoit 
au total,:. 2.1.37. Qlliciers. 13.194 hommes. 

La p]ri^3a1^'ffès'1p>isonïiièrs:'qui sont aux 
mains des Turcs sont'd'es Indiens. 

PROCÉDÉ CHEVALERESQUE 
D'UN GÉNÉRAL BELGE 

LE HAVRE, 12 juin. — Le ministre des 
Colonies belge communique l'information 
ci-après; : 

<( Le - commandant des troupes belges 
opérant dans l'Est africain a autorisé le 
major allemand Vv'intgens, fait prisonnier 
dans la nuit du 22 au 23 mai, à garder son 
èpée, voulant ainsi rendre hommage à un 
ennemi vaincu, qui, dans la lutte, s'était 
révélé honorable, loyal et courtois, contras-
tant par cette attitude avec la/plupart, des 
chefs allemands que les Belges ont. eu à 
combattre en Europe et en Afrique. » 

SUR L'AIR DE "TIPPERARY " 

IT IS A LONG WAY TO... STOCKHOLM 

Les pacifistes anglais ne peuvent toujours pas partir 

■ Nous avons tenu nos lecteurs au courant 
des mésaventures survenues aux délégués 
pacifistes anglais, MM. Ramsay Macdonald 
et Jowett, représentants de l'Indépendant 
Labour-..Party. L'on .sait que, les marins de 
Newcastlc se" sont refuses' à permettre''aux 
pacifistes de.s'embarquer. L'équipage du na-
vire à bord duquel ils s'étaient proposé de 
faire la traversée s'étant refusé à quitter'le 
port, les'leaders socialistes firent-enlever 
leurs bagages pendant la nuit et cherchèrent 
une autre embarcation. 

Cependant, à la suite d'un grand meeting 
de protestation auquel participèrent tous les 
marins, les armateurs Scandinaves eux-mê-
mes décidèrent de s'opposer au départ des 
délégués. . .. ' 
, ,<( Si, déclara-t-on au cours de là réu-
nion, ces deux hommes pouvaient parvenir 
a se faire inscrire comme passagers sur le 
livre de bord, afin de se rendre à Stock-
holm, la grève générale serait déclarée. » 
s En vue d'exécuter cette délibération, les 

marins ont établi une surveillance étroite 
autour des consulats de Suède, de Norvè-
ge et de Danemark. 

On annonce, par contre, que l'Union des 
marins britanniques de Glasgow, associa-
tion rivale de l'Union des marins et chauf-
feurs, vient de télégraphier au contrôleur 
de la navigation, lui offrant de fournir tes 
équipages nécessaires pour conduire MM. 
Macdonald et Jowett à Petrograd.. 

Aux dernières nouvelles, M. Havilock Wil-
son, président de la Ligue des marins, aurait 
déclaré que MM, Macdonald et Jowett ont 
quitté la ville dans l'intention de s'embar-
quer ailleurs, -et que les marins cl, chauf-
feurs gardent étroitement toute la côte: 

Les pacifistes anglais rêussiront-ils à dé-
jouer la surveillance des gens de mer ?... 

En revanche, deux suffragettes no-
toires, miss Pankhurst et miss Kelley, qui 
se rendent aussi à Petrograd, ont réussi à 
partir avant-hier à bord du navire qui de-
vait transporter les délégués travaillistes. 

LE PACIFISTE J. W. JOWETT LE COMMANDANT TUPPER LE PACIFISTE MACDONALD 
Nous avons relaté la grande manifcs'tation organisée dimanche après-midi à Londres, 
du Trafalgur Square, pour protester contre le départ .des députés pacifistes Jowett cf. 
Macdonald à Petrograd. C'est du milieu des apphnuiissctAents d'une -foutè cbnsidéfdblè 
que le président donna lecture du télégramme suivant aa^ressé par le capitaine, luppei', 
edmmandani le navire où devaient p-rcnclrc plan- Ifs déljèfpaés : « Macdonald et Jowett 

.sont"piiisonnier-s-à mon bord ; l'équipage retfuse d'émhuniuer avec eut. » .Il v a.dJci-
'dément plus loin qu'on ne pense dé la coupe aux U'vfes. 
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Les Anglais ont progressé à l'est 
de Messines et sur les deux rives 

de la Souchez 

Une nouvelle progression des troupes 
britanniques, à l'est de Messines, sur un 
front de trois kilomètres, et la prise du 
hameau de Gapaard, sur la route 
d'Ypres à Wameton, plusieurs coups de 
main exécutés, avec .succès entre Araien-
tiè'res. 'et,La B.asséc, de notre côté une 
lutté d'artillerie assez vive vers le pla-
teau de Californie et au sud-est de 
Nauroy, tels sont, sur le front occiden-
tal, l'es événements de la journée. Pas 
plus que la veille, les Allemands n'ont 
tenté de réaction de quelque importance 
au sud d'Ypres, malgré les nouveaux 
progrès que nos alliés y ont accomplis 
vers l'aile droite de leur front d'attaque. 

"fendant ce répit, dont nous avons dit 
hier la signification toute favorable pour 
nous, une nouvelle offensive a commen-
cé sur lé front italien. Le point d'attaque 
a été choisi cette fois au sud-est du Tren-
1 in, dans la chaîne de montagnes, qui 
bordent le plateau d'Asiago, entre la 
Brenta et la vallée de,l'Astico. Après s'ê-
tre, avancés de ce côté assez loin en terri-
toire ennemi, nos alliés avaient été ra-
menés, en juin dernier, un peu en deçà 
de leur froutière. Ils viennent de réparer 
ce recul en s'emparant de presque tout 
le massif du mont Ortjgara. au sud de la 
Brenta. En cette région montagneuse, il 
ne peut être question d'établir des lignes 
de 'défense continues : on occupe des pas-
ses et les sommets qui les commandent. 
La densité des troupes est donc relative-
ment faible. Le chiffre des prisonniers 
doit être estimé en proportion. 

Les opérations qui s'engagent vers le 
Trentin n'impliquent en aucune façon 
que ■ le commandement italien, après 
avoir attaqué sur le Carso, ait changé 
if intention. Tout au contraire elles se 
rattachent à un plan d'ensemble dont 
"exécution suit exactement la concep-
tion. 

Ainsi,' sur tous les fronts, l'ennemi, est 
■éduit à faire face à nos offensives, ou 
i les attendre, ce qui est une situation 
plus désavantageuse encore. 

Jean VILLARS. 

Une explosion... 
à propos du gaz 
Les nouvelles décisions de M. Viollette 

ont fait hier, à la Chambre, l'objet 
de nombreux commentaires. 

5 HEURES 

DU 

MATIN 

L'ABDICATION DÉ CONSTANTIN 

C'est en vain que des agitateurs tentèrent 
de soulever la population d'Athènes 

.ATHÈNES, 12 juin. ■— Malgré les efforts 
des groupements de réservistes pour pro-
voquer dos désordres, la nouveille de Pab-
dication du roi ne paraît avoir créé.à 
Athènes aucune émotion véritable. 
- Dans la soirée de lundi, deux mille 
épistrates se groupaient autour du -palais 
pour Taire au roi un ; rempart de leurs 
corps. Une délégation, dirigée par le capi-
taine de frégate Mavromichafl-is, alla en-
suite-Ut i offrir le-dévouement de l'armée 
et du peuple. Pour toute réponse, le roi 
leur adressa un appel au calme. 

Bientôt, il ne restait autour du palais 
qu'une foule de badauds venus en famille 
pou v attendre - les événements. 

.Le procureur Livieratps, qui faisait, son-
ner le. tocsin et parcourait sans succès les 
câfés pour stimuler le zèle des manifestants, 
essaya vainement d'encourager au tumulte 
la population paisible massée devant le pa-
lais. • -

Dès le début de la nuit, les officiers de 
l'armée s'étaient déclarés prêts à obéir à 
l'ordre de calme donné par le roi. 

Aucun incident sérieux n'a été pour le mo-
ment signalé. 

i La dépêche suivante, parvenue dans l'après-
midi, laissait déjà prévoir la démarche décisive 
dp M.. Jonnart . 

ATHÈNES, 12 juin. '— Dès son arrivée 
à, Athènes, M. Jonnart, haut-commis-
saire des -puissances protectrices, a eu 
avec M. Zaïmis plusieurs entretiens au 
cours' desquels il lui a fait part de l'in-
tention des puissances de procéder à 
Vachat des récoltes de Thessalie cl d. or-
ganiser un contrôle en vue d'assurer 

leur répartition équitable entre toutes 
les provinces grecques. En même temps 
il lui faisait connaître que les événe-
ments qui se sont succédé depuis 1915 
obligeaient les puissances à exiger des 
garanties plus complètes pour la sécurité 
de l[armée d'Orient, le rétablissement de 
l'unité du royaume et le fonctionnement 
de la Constitution dans son esprit et sa 
vérité. M. Jonnart a-fait appel au patrio-
tisme de M. Zaïmis pour gue cette œu-
vre, de réconciliation nationale puisse 
s'opérer pacifiquement. 

Il Va informé, d'autre part, que des 
postes militaires alliés allaient être éta-
blis pour le-contrôle de l'isthme de Co-
rinlhe, et que des forces militaires 
avaient été mises à S'a disposition pour 
assurer, en cas de besoin, le maintien de 
l'ordre à Athènes. 

LES BUTS DE GUERRE DES ALLIÉS 

La réponse britannique 
à la Russie 

.LONDRES, 12 juin. — Voici le texte de la ré-
ponse du gouvernement britannique à la procla-
mation russe concernant les buts de guerre des 
Alliés, en date du-'!) avril/27 mars 1017 : 

Le gouvernement britannique a reçu, le 3 
mai, par rin'lerrnéd'iaire du chargé d'affai-
res de Russie,, la noie par laquelle le gou-
vernement russe déclare ses buis de guerre. 

Dans la proclamation au peuple russe ac-
compagnant-la. note, il est dit que la libre 
Russie ne vise ni à dominer les autres peu-
ples' ni à leur ravir leur patrimoine natio-
nal, ni à.occuper par la force des territoires 
étrangers. . 

Le gouvernement britannique partage cor-
dialement ces sentiments. 

Il m'est pas entré dans cette guerre pour 
faire des conquêtes el il ne la poursuit'pas 
avec c.e dessein. Son but était u l'origine de 
défendre'l'exisIence d'u pays et d'imposer le 
respect des engagements internationaux, 

i A: ces objectifs primitifs s'ajoute aujour-
d'hui celui de libérer les populations oppri-

■A.la. suite de ces entrevues, le gouver- méès .par la tyrannie étrangère. 
En conséquence, le gouvernement bri-ni me ni grec a fait afficher un commu-

niqué où il était déclaré notamment que 
les puissances n'avaient aucunement en 
vue de porter atteinte aux droits de la 
Grèce, ni à son régime constitutionnel, 
niais que leur volonté était, au contraire, 
que la Grèce demeurât forte et indépen-
dante. 

L'annonce des mesures projetées par 
les gouvernements alliés a été accueillie 
avec calme par la population et aucun 
incident n'a été signalé dans la journée 
d'hier, à la suite du débarquement de 
nos troupes à Corinthe et de l'entrée 
d'une colonne franco-britannique en 
Thessalie. 

La question du gaz était, hier, à l'ordre 
du' jour dans les couloirs du Palais-Bour-
3'jon, où lés dernières décisions de M. Mau-
rice •ViOlIettQiétwôtf diversement commen-
tées.' - . -

Les - députés de Paris manifestaient leur 
surprise. Ils s'étonnaient surtout que des 
mesures de cette gravité aient pu être déci-
dées autrement qu'après entente avec les 
élus des populations intéressées. Les repré-
sentants des grandes villes se réservaient, 
attendant de connaître les dérogations an-
noncées. 

La question sera d'ailleurs portée demain 
à la tribune de la Chambre par M. Emile 
Constant, député de Bazas (Gironde), qui 
a adressé à ce sujet au président du Con-
seil la lettre suivante: 

Monsieur le président du Conseil, 
Un décret — proche parent des décrets-lois dont, 

un rapport de M. Viollette a proclamé la faillite 
— nous a appris, hier matin, que l'usage du gaz 
nous serait interdit , pendant treize heures par 
jour. -

- Gros émoi a. Paris, dont le conseil municipal 
s'est fait, hier soir, l'écho ! 

Comme la mesure est indéfendable, elle a été 
aussitôt rapportée pour la capitale el soumise à 
des dérogations pour la province. Qu'est-ce à 
dire ? 

Le décret de: M. Viollette portant également les 
signatures de M. Desplas et du Président de la 
République, l'opinion publique a le droit de se 
demander si ce. ne'«ont pas là des garanties suf-
fisantes contre d'aussi malencontreuses improvi-
sations.-- . .. ;.,.', j • 

.t'aurai donc l'honneur, dès "le début de la 
séance de jeudi, de vous fournir l'occasion do 
donner au pays les explications indispensables. 

Veuillez agréer, etc. 
De son côté, le groupe des députés de 

la Seine a adopté à l'unanimité la motion 
suivante : 

Le.groupe des députés de la-Seine, saisi de la 
question .du gaz. , ' ; 

■Considérant due les- différents décrois, pris par 
le gouvernement, «dictant des mesures qui sont 
rapportées, dès qu'elles sont connues, révèlent 
une; absence de plan d'ensemble de nature à dé-
concerter l'opinion, 

Exprime le regret de voir se continuer une mé-
thode •'inconciliable avec les nécessités 'de l'inté-
rêt public. * 

Cette motion a été aussitôt portée à la 
connaissance du gouvernement. 

Pour les éprouvés de la guerre 
_™—:—re< 

C'est aujourd'hui le premier jour de 
Vente au Petit Palais : des dessins et ta-
bleaux; -modernes, des porcelaines et faïen-
ces, seront.dispersés — comme on dit — 
au 'feu des enchères. 

Nous. publierons demain la sixième liste 
les, souscriptions à la grande tombola du 
saphir.' Disons seulement, que son total 
de :24.800'-francs, s'ajoutant à celui des lis-
tes précédentes, porte le total général au 
chiffre coquet de.32.7.200 francs. 

le recensement aura lieu le 8 jniliet 
Le Journal officiel ^publie ce malin un décret 

■fixant au S juillet prochain le recensement pro-
fessionnel des hommes de seize à soixante ans 
non ■ présents' sous les drapeaux. 

EVIAN 
de HaiàOcttbre CACHAT 

ïïôiels; Hoyul Splendide. Ermitage 

LE PRESIDENT WILSON 
NOMME DICTATEUR DES VIVRES 

AUX ÉTATS-UNIS 

-NEW-YORK, 12 juin. — Le Comité de l'Agri-
culture de la Chambre a voté par 15 voix 
contre 3 un bill qui nomme M. W'ilson dicta-
teur des.produits alimentaires du pays. 

Un des principaux pouvoirs conférés au | ration 'gouvernemental 
président par ce texte est celui de restrein-
dre ou même prohiber entièrement l'usage 
des'produits alimentaires dans la fabrica-
tion des boissons alcooliques ou non alcoo-
liques. 

Des précautions sont prévues." contre toii-
tès les possibilités de spéculation sur les vi-
vres et pour établir, si besoin est, un règle-
ment des. prix-courants. 

UN DISCOURS 
DE M. CLAM MARTINIC 

AU REICHSRATH 
BÂLE, 12 juin. -— On mande de Vienne;:- ; 
Après la lecture du budget provisoire à 

la. Chambre - des députés, le ministre prési-
dent, comte Clam Martinic, a lu la décla-

iceompagne 
dans cette 

tannique se réjouit de tout cœur de voir 
la libre Russie annoncer son intention de 
libérer la Pologne gouvernée par l'an-
cienne autocratie , russe, mais également 
celle sous la domination des empires ger-
maniques. 

La démoc ru I i'é ' bri t a nniqt te 
la Russie de tous ses vœux 
entreprise. 

Nous devons surtout chercher un règle-
ment susceptible de conférer aux peuples 
la. satisfaction et le bonheur et de suppri-
mer toute cause légitime' de.guerre future. 

Le gouvernement britannique se joint 
de tout son cœur à ses alliés russes pour 
accepter et approuver les principes expo-
sés par le. président W'ilson dans, son mes-
sage historique au Congrès des Etats-
Unis. 

Telles sont les lins pour lesquelles les 
peuples britanniques sont en train de com-
battre. 

Tels, sont les principes, qui guident, et 

U a attirme que n 
tout pour contribue;- < 
session du Rek-hsrath 
pour la patrie dans 

gouvernement ferait 
e son côté à ce que la 
soit une aide puissante 
cette heure, grave et 

DÉCLARATIONS DE M. DATO 
A LA PRESSE ̂ ESPAGNOLE 

MADRID, 12 juin. — Dans les premières 
heures de l'après-midi d'hier, les nouveaux 
ministres se' sont réunis au palais royal et 
ont prêté serment avec le cérémonial'ha- | 
bituel, 

A la sortie, M. Dato a fait aux représen-
tants de-la presse, la déclaration suivante : 

« Nous avons remercié le souverain de. la 
donflance qu'il a mise en nous et lui avons 
exprimé en,même temps notre intention de 
travailler à la solution des grands problè-
mes nationaux.. 

■ » En ce qui concerne la neutrabté, il se-
rait intéressant, pour le gouvernement, de 
faire une déclaration quelconque, car l'atti-
tude que nous avons observée pendant un 
an et demi au gouvernement, et plus tard 
dans les rangs de l'opposition, est le plus 
sûr garant de notre conduite à venir. 

i » Le gouvernement se propose d'accorder 
la plus, grande attention aux problèmes re-
latifs à la défense nationale- et aux ques-
tions économiques, et il espère pouvoir, avec 
l'aide de Dieu, assurer à l'Espagne le degré 
de prospérité qu'elle mérite. Le fait d'avoir 
confié le portefeuille de la guerre à une des 
plus hautes personnalités de- l'armée si-
gnifie que nous donnons au problème mili-
taire toute l'importance qu'il mérite, et 
cela d'autant plus que le nouveau ministre 
est assuré du concours du gouvernement 
tout entier el, d'une façon toute.particulière 
et. personnelle,. de celui du président du 
Conseil. » 

pour-le peuple, dans, ces temps difficiles, un 
appui et un réconfort. Il a rappelé les sa-
crifices indicibles que la terrible, et san-
glante lutte- a exigés. Il a salué la, mémoire 
■ries milliers de soldats,qui ont donné leur-
vie pour la patrie et il a exprimé la 'recon-
naissance du pays pour ceux qui ont sa-
crifié leur santé à sua service. 

« Toutes les larmes qui ont coulé, d-t-il 
ajouté, et qui coulent encore, n'ont pas coulé 
en vain. Notre vieille el'bien-année monar-
chie est aujourd'hui, après 'trente-quatre 
mois de guerre, plus forte que jamais. No-

t tre patrie s'est réveillée de sa léthargie et 

guideront leur politique de .guerre. 
Lé .gouvernement britannique croit, que 

dans leurs lignes générales les- accords 
faits par lui de temps' à autre avec ses 
alliés se conforment à ces règles. 

Toutefois, au cas où .le gouvernement 
russe le désirerail, le gouvernement britan-
riq'ue et ses alliés sont parfaitfehiénl dispo-
sés à examiner ces accords cf. si c'est né-
cessaire, lr reviser. 

a mis fin à ses luttes intestines. Nous de-
vons ce réveil et cette force de résistance à 
notre merveilleuse, et glorieuse armée con-
tre laquelle se brisent tous les assauts des 
ennemis. 

» Le gouvernement adresse un. salut cha-
leureux-à tous ceux qui-forment dans les 
tranchées un mur infranchissable ou qui 

' supportent bravement à l'intérieur leurs 
deuils, leurs souffrances et leurs privations. 

Bruits de réorganisation du ministère 
RÂLE, 12 juin. — Les Dernières youvelles 

de Munich disent que dans les milieux par-
lementaires viennois le bruit court que le 
ministère- autrichien serait réorganisé sur 
les bases parlementaires ; le président du 
Conseil serait remplacé par une autre .per-
sonnalité..— (Havas.) 

LES PACIFISTES ANGLAIS 
RENONCENT A PARTIR 

LONDRES, 1.2 juin. -- MM. Ramsay.Macdo-
nald et Jowett ont renoncé, tout au moins 
provisoirement,;, à s'embarquer pour 'Stock-' 
tioltn. ■ 

, Tous, deux rentreront ce soir à Londres. 
— (Information.) 

L'opinion de la presse russe 
PETROGRAD.. 12 juin. ' — La noie de la 

France et de l'Angleterre répondant à la 
proclamation des buts de guerre dé la Rus-
sie a- trouvé le.meilleur accueil dans foule 
la presse, sauf dans les organes révolution-
naires extrémistes ou pacifistes. 

ïîM~r\ovoie, Yrérnia écrivait déjà hier, dans 
un bref commentaire . 

» U n'y. a rien a, ajouter à la réponse les 
Alliés ;- elle-ne contient pus l'ombre des vi-
sées d'expansion que les agents allemands 
attribuent, aux: puissances de l'Entente. » 

Elle ajoute .encore ce matin : 
« Nos Allies se sont prononcés clairement 

et nettement sur les buts de guerre. Ceux-ci 
se trouvent'être en parfait accord avec les 
principes de justice et sont partagés par no-
tre-nouvel allié les Etats-Unis. » 

Pour sa part, la Gazelle de la Bourse es-
time' que: « le consentement des Alliés donne 
satisfaction aux réclamations de noire dé-
mocratie.' » 

Contrairement à celte dernière opinion, 
les organes qui assurent défendre les inté-
rêts de la démocratie révolutionnaire 
russe ne continuent pas. moins à exprimer 
le sentiment hostile qu'on leur connaît. 

La Novpïé Vrémia le prévoyait dans ses 
commentaires. • ■ 

La réponse des Alliés confirme l'unité 
parfaite de toutes les démocraties qui lut-
tent contre les prétentions de l'impéria-
lisme allemand. Cette unité n'empêchera 
pas sans doute, la presse germanophile 
russe à cherehér dans la note.des Alliés un 
prétexte à. cle nouvelles, attaques. 

(les attaques partent d'ailleurs d'une dé-
claration de principe que les journaux 
maximalistes ont une tendance à dévelop-
per maintenant, et, qui représente la con-
tinuation de la guerre comme une entre-
prise impérialiste cle la bourgeoisie.. 

Ce que Von dit 
à l'étranger 

LA GUERRE SOUS-MARINE 
ET L'OPINION AMERICAINE 

L'Albany Journal : 
Si l'Allemagne pouvait développer à son gré 

la guerre sous-marine, elle n'aurait pas permis 
une aussi longue'période de succès décrois-
sants. Elle aurait poussé les avantages qu'elle 
semblait avoir remportés dans la semaine où 
elle détruisit 55 navires de commerce anglais. 

Le Pittsburg Gazette Times : 
Les Allemands ont fait à peu près ce qu'ils 

ont, voulu pendant quelque temps, accomplis-
sant leur œuvre méprisable impunément ; ils 
coulent aujourd'hui 'un moins grand nombre 
de navires, ce qui veut dire évidemment qu'un 
plus grand nombre de sous-marins sont coulés 
ou capturés. 

Le Brooklyn Eagle : 
La guerre sous-marine sans restrictions entre 

dans te cinquième mois dans des circonstances 
qui offrent des ci uses de satisfaction partout, 
sauf dans les empires centraux. 

Le Montgomerry Advertiser : 
Le gouvernement allemand ne l'admettra pro-

bablement pas, mais il n'en est pas moins vrai 
qu'après quatre mois, de guerre . sous-marine 
l'échoo est à ce point incontestable que le peu-
ple allemand commence à le constater. 

Le Troy Record : 
Avec les jours plus longs et le temps plus 

favorable, on avait prédit que les sous-marins 
deviendraient plus redoutables, mais plus les 
jours allongent et plus le temps est favorable, 
plus l'efficacité du sous-marin décroit. 

L'Atlanta Journal : 
La guerre offre encore une tâche gigantesque, 

aux Etals-Unis. et à leurs alliés combattant 
pour la cause de la liberté, mais le péril sous-
marin a beaucoup perdu de son importance. 

A LA CHAMBRE 

La séance fut levée 
faute de ministres... 

jO< — 

La Chambre a tenu hier une brève' 
séance. 

Après l'adoption d'une proposition de loi 
de M. Pierre Massé, tendant à la répression 
des prêts suspects en matière de pensions 
et gratifications, à la suppression de l'en-
tremise cl de l'agence d'affaires en cette ma-
tière et à la création d'un syslème régulier 
d'avance sur pensions et gratifications, on 
constate, en effet, qu'aucun ministre n'était 
présent pour assister à, la. discussion de la 
proposition [''ailliol. relative aux marchés 
à livrer passés avant la guerre. 

Le gouvernement n'était pourtant ni en 
grève, ni démissionaire ; le ministre inté-

I ressé. celui du Commerce, était au Sénat; 
| les autres étaient occupés ailleurs... 

La Chambre s'ajourna ainsi à jeudi. 

AU SEXAT 

La mobilisation civile 
Le Sénat a repris hier la. discussion du 

projet relatif à la mobilisation civile. 
M. Heryey ayant apporté son adhésion au 

projet en raison des modifications acceptées 
par la commission à ' son texte primitif, 
M. Clémente!, ministre du Commerce, a in-
diqué les raisons qui en ont motivé le" 
dépôt : 

— L'armée a besoin de 300.000 combat-
tants, a-l-il dit ; les divers services de l'ar-
mée, la marine, les travaux publics, la re-
constitution des régions libérées exigent et' 
exigeront deqdus en plus une main-d'œuvre 
•considérable. L'agriculture réclame 200.000 
travailleurs. Donc les besoins se manifes-
tent partout. Un effort énergique doit être 
èntrepi;is et poursuivi. Il nous faut en tout 
cfe -100 à 450.000 travailleurs. 

On continuera, jeudi. 

La Bourse de Paris 
DO 12 JUIN 1917 

I LES COMMUNIQUÉS OFFICIELS 1 
1 Front français 

14 HEURES. — DUEL D'ARTILLERIE ASSEZ VIO-
= LENT DANS LA REGION DU PLATEAU DE CALI-
| FORNIE ET AU SUD-EST DE CORBENY. 
g En Champagne, le bombardement de nos positions du Mont-
ai Blond et du Cornillct a été assez vif vers le milieu de la nuit. 

Nous avons aisément repoussé, en divers points du front, des 
S reconnaissances allemandes et fait quelques prisonniers. 
SE 

Z3 HEURES. — Activité moyenne des deux artilleries sur la 
S plus grande partie du front. 

Au cours d'incursions dans les tranchées allemandes, vers la 
H Butte du Mçsnil et dans la région de la Haute-Chevauchée, nous 
S avons effectué des destructions nombreuses et ramené une dizaine 
s de prisonniers. 
H AVIATION. — Un avion allemand a été abattu en Lorraine 
S par nos canons spéciaux ; les deux aviateurs ont été faits pri-
= sonniers. 

s Front britannique 
13 HEURES. — Nos troupes ont exécuté avec succès, la nuit 

S dernière, au nord de Neuve-Chapelle, des raids qui leur ont per-
S mis de ramener 13 prisonniers. 

Nous avons repoussé des coups de main ennemis au sud de 
S Neuve-Chapelle, à l'est d'Armentières et au nord d'Ypres. L'en-
| nerni a subi de nombreuses pertes et nous avons fait quelques 
s prisonniers. 

21 HEURES. — UNE NOUVELLE PROGRESSION A 
S ETE EFFECTUEE AUJOURD'HUI, SUR UN FRONT D'EN-
1 VIRON 3 KILOMETRES. A L'EST ET AU NORD-EST DE 
S MESSINES. 

NOUS AVONS OCCUPE LE HAMEAU DE GAPAARD. 
Notre ligne a été aussi légèrement avancée, au début de la 

s matinée, sur les deux rives de la Souchez. 17 prisonniers et 3 mi-
S trailleuses sont restés entre nos mains. 

L'artillerie allemande a montré une grande activité, au cours S 
de la journée, au nord-est de Gouzaucourt, au sud et au nord g 
de la Scarpe, ainsi que vers Lens et Ypres. 

Nos pilotes, actifs hier, malgré le mauvais temps, ont exécuté § 
beaucoup de bon travail. Un de nos appareils n'est pas rentré. g 
Front belge 

Hier, dans la soirée, un parti ennemi a attaqué une de nos H 
tranchées avancées au sud de Dixmude. Il a été complètement s 
repoussé au fusil et à la grenade. 

Aujourd'hui, actions habituelles d'artillerie particulièrement S 
dans le secteur de Steenstraete-Hetsas. 

Un de nos avions de chasse a abattu un appareil allemand ~ 
qui est tombé vers Beerst. 

Front italien 
Sur le plateau d'Asiago, pendant la journée d'hier, les mau- |j 

vaises conditions atmosphériques ont contrarié l'action des artil- = 
leries. g 

Sur le front des Alpes Juliennes, les batteries ennemies ont §| 
développé une activité particulière contre nos positions sur le S 
Vodice et sur les hauteurs au nord-est de Gorizia, mais nos §§ 
pièces ont vigoureusement riposté. 

Front de Macédoine 
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La Guerre par les Finances 

Les Munitions du Trésor 

(n juin). — Sur la rive droite du Vardar, nous avons repoussé 
plusieurs coups de main de l'ennemi. 

Dans la boucle de la Cerna, lutte d'artillerie au cours de la-
quelle nous avons incendié une batterie ennemie. 

Activité de l'aviation de part et d'autre ; les avions britan-
niques ont bombardé Pétrie ; au cours d'un combat aérien, un 
avion ennemi a dû atterrir. 

Les troupes chargées du contrôle des récoltes en Thessalie 
ont pénétré dans cette province sans difficulté jusque dans la 
région d'Elassona. 

La conduite de la guerre jusqu'à sa con-
clusion victorieuse, sans laquelle il n'y au» 
rait pas de paix durable, nécessite un effort) 
financier parallèle à l'effort militaire-

Plus on développera la solidarité dan:i 
l'action, plus on précipitera la conclusion de 
la lutte, avec les réparations et les garanties 
définitives que le pays en attend. 

C'est pourquoi, avec le même généreux, 
élan dont nos armées donnent le si magni-
fique exemple, il faut mettre nos ressources 
au service du pays. Les nouvelles Obliga-
tions de la Défense nationale nous offrent le 
moyen d'apporter notre patriotique partici-
pation au chéfinitif triomphe de notre cause, 
tout en assurant un placement avantageux. 

Ces Obligations 5 % exemptes d'impôts et 
émises au pair à 5 ans d'échéance, avec cou-
pons semestriels payables d'avance, pré-
sentent cet avantage d'être remboursables, 
au gré du porteur, à la fin de la première 
année et ensuite tous les six mois. 

Si le porteur les conserve jusqu'à leur 
échéance, il bénéficie, à ce moment, de six 
mois d'intérêts supplémentaires, soit 2 fr.. 50 
par 100 francs, ce qui constitue une intéres-
sante prime offerte à son patriotisme, et amé-
liore d'autant le taux définitif du placement. 

HiitiuininiHUMUiraM^ 
LE"TIP" 
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LE MONDE 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— S. Èxci l'ambassadeur des Etais-Unis et 
Mme W. G. Sharp ont donné, avant-hier, une 
réception intime en l'honneur do M. Abraham 
L Elkus, ajlciéu ambassadeur d'Amérique à 
Constantinople, et de Mme Elkus. 

— Mme Merry del Val, femme de l'ambas-
sadeur d'Espagne à Londres, est également 
arrivée à Paris. 

INFORMATIONS 

— M. de Broqueville, président du Conseil 
de Belgique, vient de se rendre à Aix-les-
Bains pour y faire une cure. 

NAISSANCES 

•—■ Mme André Citroën a heureusement mis 
au monde un fils, qui a reçu les prénoms de 
Bernard-Max. 

MARIAGES 

— Hier a été célébré, dans l'intimité, en la 
chapelle de la Sainte-Vierge de l'église Saint-
Honoré'-d'Eylau, le mariage du comte Louis 
de Montgomery, caporal au 8e génie, fils du 
comte et de la comtesse de Montgomery, avec 
Mlle Van Resselaer-Thayer, fille de M. Van 
Resselaer-Thayer, décédé, et de Mme, née 
Porter. 

Les témoins de la mariée étaient : S. Exc. 
M. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis, et 
M. Robert Wood-Bliss, conseiller à la même 
ambassade ; ceux du marié : MM. Prat-
Noilly, administrateur de la Banque de 
France, et le comte de Bcthune-Sully. 

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
l'abbé Munier. 

DEUILS 

— En présence d'une très nombreuse assis-
tance, les obsèques de la comtesse Gaston de 
Périgny, née de Montesquiou-Fezensac, ont 
eu lieu, hier, à dix heures, en la basilique 
Sainte-Clotilde. 

Le deuil était conduit par le comte Gaston 
de Périgny, interprète auprès de l'armée an-
glaise, son mari ; le comte Hubert de Mon-
tesquiou-Fezensac, son père ; le comte Arnaud 
de Montesquiou-Fezensac, son frère ; le comte 
de Périgny, sous-lieutenant au 23° dragons, 
décoré de la croix de guerre, son beau-frère ; 
le comte Gaston de Montesquiou-Fezensac, 
capitaine d'infanterie, décoré de. la Légion 
d'honneur et de la croix de guerre, son oncle ; 
]e comte Raoul de Montesquiou-Fezensac, le 
prince de Chimay, le prince Alexandre de Ca-
raman-Chimay, le baron Franck Seillière, le 
général comte Niel, M. de Possesse, ses cou-
sins. • 

Du côté des dames : la comtesse H. de Mon-
tesquiou-Fezensac, sa mère ; la comtesse de 
Périgny, sa belle-sœur ; la comtesse Siméon, 
ea grand'mère ; la comtesse Odon de Montes-
quiou-Fezensac, sa tante ; la marquise de Broc, 
sa marraine ; les comtesses Gaston de Montes-
quiou-Fezensac, Lionel de Montesquiou-Fe-
zensac, Raoul de Montesquiou-Fezensac, la 
comtesse Greffulhe, Mme Pochet de Tinan, 
la princesse Alexandre de Caraman-Chimay, la 
baronne Seillière, la duchesse de Guiche, Mme 
de Possesse et Mme Maurice de Possesse, ses 

cousines. -'jtîj'lii Ù 1 

Après la cérémonie,'Te corps la i^ii/ièppsl-
dans les caveaux de l'église. 

— Hier, ont été réléb.r«es< en l'église parois-
siale de Montélier, les obsèques du' comte 
Pierre-Louis de Monteynard, décédé en son 
château de Montélier (Drôme). 

Le deuil étqiît conduit- par : le lieutenant 
Bruno de 'Monteynard, son fils; les comtes 
Hector et Lantelme de Monteynard, ses frè-
res; le lieutenant de vaisseau Louis de Blois, 
l'aspirant Humbert de Monteynard, le marquis 
d'Arces, M. Roger Valentin du Cheylard, le 
capitaine Jean Durand, le comte Pierre de 
Monts, le sous-lieutenant Robert de Monts, le 
comte Guy de Monts, le comte Adolphe de 
Quinsonnas, le lieutenant Henri de Solages, 
le sous-lieutenant Amalric de Solages, ses 
neveux, et par les autres membres de la 
famille. 

— Le service commémoratif que la Société 
Amicale des Anciens élèves de Saint-Cyr, ta 
Sain-l-Cyrienne (12, rue de Bellechasse), fait 
célébrer annuellement pour le repos de l'âme 
des camarades décédés depuis 1808, aura lieu 
lundi 18 juin, à onze heures, en l'église No-
-tre-Dame^des-Victoires. 

Nous apprenons la mort : 
Du vicomte Georges Martin du Nord, décédé 

à Paris, âgé de soixante-quatre ans. Fils du 
comte Martin du Nord et de la comtesse, née 
Chaulin, décédés, il avait épousé Mlle de Ca-
zaux, fille du marquis, ministre plénipoten-
tiaire, et laisse trois enfants : le vicomte Roger 
Martin du Nord, actuellement à l'Ecole de 
Fontainebleau, et deux filles. Il avait repris du 
service dans l'armée active dès le début des 
hostilités, mais ses forces l'avaient trahi. 
Sportsman distingué, les questions hippiques 
le passionnaient. Ecrivain à ses heures, il 
laissé des ouvrages très appréciés ; 

De M. A. Buret de Sainte-Amie, chevalier 
de la Légion d'honneur, médaillé de i8;o, an-
cien administrateur de la Société Générale ; 

De M. Yves Lemarec, capitaine au 2650 d'in-
fanterie, mort pour la France à vingt-sept 
ans ; 

De Mme Cerbeland-Salagnac, née Laforge, 
femme de notre confrère M. Cerbcland-Salu-
gnac, ingénieur, rédacteur au Journal. 

BIENFAISANCE 
— La duchesse de Madrid, née princesse de 

•Rohan, veuve de don Carlos, accompagnée du 
commandant duc de Choiseul, interné à Mon-
treux, où elle réside également, s'est rendue 
à Fribourg et y a visité le nouvel hôpital 
d'" internés " récemment fondé par Mime de 
Montenach. Le général Pau et M. Beau, am-
bassadeur de France à Berne, se sont aussi 
rendus à cette formation. 

— Rappelons que la " Foire de Saint-Sul-
pioe ", au profit du Secours de guerre, se ter-
minera demain jeudi. 

Aujourd'hui et demain, concerts militaires 
jeu plein air par la musique royale des guides 
M la musique du 2300 d'infanterie territoriale. 
Liquidation générale aux enchères de tous les 
/objets. Entrée gratuite aujourd'hui ; demain, 
25 centimes. 

— Miss Jnfjray, infirmière de l'ambulance 
fondée par Mrs Borden-Turner, il y a deux 
ans, et offerte à l'armée française, a été griè-
vement blessée lors du bombardement de l'hô-
pital, la semaine dernière. Elle a dû subir 
'l'amputation du pied droit. 

Prière d'adresser les avis de Naissances, Mariages, 
Décès, etc., à l'Office des Publications. 24, boulevard 
poissonnière. Téléphone Central 52-11. Bureaux : 
;.<> «• 6 hettres; dimanches et fêtes, 11 à 1-2 heures, 
âsijà.6.Moires, Prix spéciaux consentis à -nos abonnés. 

BLOC NOTES LES CONTES WEXCELSIOR 

D EUX ou trois ans avant la guerre, un 
Français, qui aimait à faire valoir ses 
compatriotes, disait devant un amiral 

anglais : 
— Après tout, nous ne sommes pas pré-

cisément des imbéciles. C'est nous qui avons, 
sinon tout à fait inventé, du moins énormé-
ment perfectionné, l'aéroplane ; et c'est nous 
tout seuls qui avons inventé le sous-marin... 

— Vous avez eu tort ! répondit l'Anglais, 
dont l'accent dans notre langue se trouva 
doublé ce jour-là par l'énergie qu'il mit à 
prononcer ces paroles. 

Et le fait est que l'Angleterre — disons 
plutôt, pour être plus exact et plus équitable, 
le « sentiment » anglais — accueillit presque 
aussi mal la découverte qui donna à l'homme 
la maîtrise de l'air — malgré les audacieuses 
et ingénieuses fictions du romancier Wells, 
qui fut le prophète de l'aéroplane — que 
celle du sous-marin. C'est que tout bon An-
glais apprend dès l'enfance à vénérer deux 
principes, et à les considérer comme des 
dogmes. Le premier est que la domination de 
la mer doit appartenir à son pays, parce que 
la liberté commerciale et l'alimentation de 
celui-ci en dépendent. Le second est que le 
« ruban d'argent », le détroit du pas de 
Calais, doit demeurer infranchissable, parce 
que sa sécurité en dépend. 

Le sous-marin menaçait la domination bri-
tannique sur les océans : les Anglais connais-
sent trop bien les choses de Ja mer pour n'avoir 
pas dès le premier instant « réalisé », comme 
ils disent, le mal qu'il pourrait faire aux na-
vires de commerce. Et quand le premier aéro-
plane français atterrit sur la côte de Douvres, 
l'impression fut également pénible chez nos 
voisins : par la voie des airs, le ruban d'ar-
gent était désormais franchissable. Il y a lieu 
cependant de faire une distinction. Pour les 
Anglais, les choses du sport sont une religion : 
et c'était là un magnifique exploit sportif. Ils 
lui rendirent généreusement hommage-

Maintenant, vous rappelez-vous le vieux 
symbole de la lance d'Achille, qui seule pou-
vait guérir les blessures qu'elle avait faites ? 
Il se trouve à cette heure que les deux décou-
vertes françaises jouent un peu le même rôle, 
l'une vis-à-vis de l'autre. L'hydravion n'est 
pas l'antidote absolu contre le sous-marin. 
Mais cependant il constitue à cette heure un 
des meilleurs instruments de protection contre 
les sournoises entreprises des submersibles, jus-
tement surtout dans les mers étroites, la Man-
che ou l'Adriatique. Et, d'autre part, les 
qualités sportives de nos alliés devaient par-
ticulièrement briller dans la guerre des airs. 
La supériorité de leur aviation sur notre front 
de France tient non seulement à la supériorité 
de leurs appareils, mais à la qualité de leurs 
hommes. Robinson est prisonnier, Albert Bail 
est porté « disparu » après avoir mis à bas son 
quarante-septième adversaire. Mais ils ont de 
vaillants émules et en auront autant qu'il fau-
dra. Si donc nos amis doivent nous reprocher 
encore, in petto, d'avoir été les initiateurs de 
la guerre sous-marine, ils ont de bons motifs 
de nous pardonner, en raison de leurs succès 
aériens. 

Pierre MILLE. 

La première leçon 
La première leçon que la France avait 

donnée à Constantin remonte au mois de 
septembre 191.3. Et, sans doute nos lecteurs 
ne l'ont pas oubliée. Ils se rappellent qu'au 
lendemain de la guerre balkanique le roi 
jugea opportun d'aller faire un petit tour 
h travers l'Europe. Il s'arrêta d'abord à 
Berlin, où le kaiser le nomma anaréchat, 
Constantin Eut tellement ému, qu'il oublia 
que ses paroles de remerciement seraient 
télégraphiées le soir même à Paris. Et 
donc il ne balança pas à affirmer que sa 
victoire était due à la forte éducation mi-
litaire mie ses généraux et lui avaient re-
çue jadis à Berlin. 

On fut surpris à Paris que le roi sem-
blât oublier que l'armée grecque avait été 
remise sur pied par le général Eydoux. En 
vain M. Venizelos -s'ingénia à expliquer 
les paroles du roi. Celui-ci fut reçu sans en-
thousiasme à Paris lorsqu'il y vint quinze 
jours après. Et M. Poincaré, dans le toast 
qu'il porta à son .hôte, sut rectifier en 
deux phrases ironiques : 

« La France s'est félicitée de pouvoir, à, 

la prière du gouvernement hellénique, 
accepter, la mission de veiller, pendant les 
deux guerres récentes, à la sécurité de vos 
nationaux. Elle s'est réjouie de voir se 
nouer entre vos, officiers et les nôtres des 
liens étroits de camaraderie. » 

A quoi Constantin s'empressa de répon-
dre humblement : 

» La Grèce, consciente de sa force et de 
ses droits, s'est préparée à la lutte. Et 
dans cette préparation suprême, elle a, 
une fois de plus, bénéficié du concours de 
lu France. Le gouvernement de la Républi-
que a bien voulu lui accorder une mission 
composée dominenls officiers de toutes ar-
mes qui, sous lit direction du général 
Eydoux, ont entrepris leur tâche avec une 
compétence, une ardeur au travail et un 
enthousiasme entraînant, auxquels il m'est 
tout particulièrement agréable de rendre 
hormnage. » 

Car il pratiquait déjà la politique à la-
quelle il succombe. 

Son dernier buste 
Nous publions en première page une pho-

tographie qui nous montre Constantin 
inaugurant son propre buste. Voici le buste 
môme. La cérémonie eut lieu le 7 avril der-
nier, dans la grande salle des fêtes de 
l'Université nationale, à Athènes. Le rec-
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teur; M. Scoufos, fit tomber le voile, et 
M. Lambros prononça, un discours, qui eût 
été certainement fort émouvant si i'ora-
teur eût su prévoir que le buste du roi, 
neuf semaines après, ne serait plus le 
buste du roi. 

Cette œuvre avait été exécutée par le 
sculpteur Démétriadès, qui peut-être éga-
lera Phidias lorsqu'il choisira mieux ses 
modèles. Mais Constantin ne ressemble ni 
à Solon ni à Pé.riclôs. Et, sefon toute vrai-
semblance, il ne ressemble même pas à 
Ulysse, - encore • qu'il-.ait ...du goût pour.la 
louci'ie. Sur ce crâne large et, carré, on 
voudrait tin casque, un casque à pointe, 
bien entendu. 

onora bilité 
Ce commissaire do police, que nous ne 

nommerons point, vit entrer, hier, dans 
son .bureau, un homme de mine anodine, 
pourvu d'un veston pareii à beaucoup de 
vestons, d'un pantalon sans déchirures, 
d'un chapeau cle paille et de chaussures 
propres. 

— Je viens, dit cet homme, chercher un 
certificat d'honorabililé. 

Le commissaire ne lui demanda pas 
pourquoi il avait besoin d'un certificat 
d'honorabilité. Comme chaque année, de-
puis l'a guerre, le ministère de l'Intérieur 
a. décidé sagement que toute personne vou-
lant aller en villégiature sur les côtes nor-
mandes doit être pourvue de ce certificat, 
le commissaire comprit, sans avoir besoin 
de poser des questions inutiles, que cet 
homme avait le dessein de jouir de l'air 
salin. 

— Vous avez votre casier judiciaire ? Et 
un certificat de domicile ? 

L'homme avait ces pièces. U les tendit. 
Elles étaient, régulières. Le commissaire 
se disposa donc à lui remettre un certi-
ficat. , 

— Quelle est votre profession ? 
— Avalcur de serpents. 
Avalcur de serpents ? Diable ! Estdl per-

mis de donner un certificat d'honorabilité } 
à un avalcur de serpents ? Le commis-
saire a suspendu sa décision. Il a dit au 
solliciteur de revenir demain. Entre temps, ' 
il aura pris l'avis de la Préfecture. 

La danseuse hindoue 
Les grands music-halls se disputèrent pen-

dant, plusieurs aimées l'honneur d'exhiber, 
en numéro sensationnel, cette danseuse hin-
doue qu'un humoriste irrévérencieux avait 
surnommée : « L'avenue de la Grùnde-
Alméc. » 

Elle avait le teint doré des filles du soleil. 
Nous n'avions aucune raison de suspecter 
ni son origine ni la sincérité de ses manifes-
tations artistiques. 

Les admirateurs de la f roublarde bayadère 
apprendront avec stupeur qu'elle était de 
nalionalilé hollandaise et que si, connue 
l'assuraient des communiqués enthousias-
tes, elle avait apporté de l'Inde mysté-
rieuse le secret de ses pirouettes vertigi-
neuses et de ses déhanchements harmo-
nieux,-c'est en Allemagne, au service spé-
cial, qu'elle allait confier les renseigne-
ments d'un ordlr-e particulier qu'elle re-
cueillait chez nous. 

La danseuse est sous le coup d'une-terri-
ble accusation. Dans la solitude de sa cel-
lule, avant de comparaître devant le tribu-
nal militaire, elle étudie... le dernier tango. 

Le joct\ey boxeur 
Le jockey Dillon est célèbre en Angle-

terre. Sur nos hippodromes, il a remporté 
plusieurs victoires. Les sportsmen se sou-
viendront, sans doute, qu'il gagna le 
Grand Prix de Pans sur Specrmint. 

Comme tout bon Anglais, Dillon est 
grand ' amateur de boxe. Voulant, ces 
jours-ci, s'exercer au, pushing bail, il eut le 
tort de choisir comme but un polieeman. 
Cité en justice pour ce fait, if s'est vu con-
damner à un mois de hard labour. 

En vain son défenseur exalta une noto-
riété conquise sur les champs de courses 
du monde entier ; les magistrats anglais 
ne se laissèrent pas. fléchir par cette corn 
sidération. 

En France, on eût plaidé l'irresponsa-
bilité chronique, et l'illustre jockey eût été 
acquitté aux applaudissements unanimes 
de l'auditoire. 

Styh e américain 
Tom Maas, citoyen de la libre Amérique} 

était, depuis bien des années, palefrenier 
chez te propriétaire d'une grande écurie de 
courses. 

La guerre ayant éclaté, il devint mélan-
colique. Pèut-êire parce que ses chevaux ne 
couraient, plus, peut-être pour d'autres cau-
ses encore, qu'if ne confiait à personne. 

Mais, brusquement, l'autre matin, il pa-
rut fort joyeux. Il fit une petite toilette, mit 
des gants clairs, coiffa son feutre, et s'en 
alla chez son patron. 

— Je viens dire adieu, dit-il, car je vais 
m'engager. 

Et, avant que le patron eût eu le temps de 
parler, Tom Maas sortit de sa poche un étui 
à cigares, et le lui tendit. 

Ce fut sa façon d'annoncer, sans phrases,, 
et dignement, qu'il cessait d'être un domes-
tique pour devenir le soldat'd'ùn grand peu-
ple libre. 

Le patron, soucieux de répondre" dans le 
même style, prit le cigare, l'alluma et serrd 
fortement la main de Tom Maas, lequel 
parut satisfait dp cette réponse, et s'en alla, 
sans ajouter un mot. 

LE PONT DES ARTS 

M. Guillaume-Roger expose une série de ta-
bleaux qu'il intitule : La Hollande, la Belgique 
et l'Italie sous la neige. Ces titres un peu poétn 
ques, pour annoncer une exposition, ce serait une 
jolie mode à lancer. 

Il y a. encore un public que passionnent les 
questions de langage, il'lus qu'on ne croit, les 
Français aiment leur idiome. Ils se rendront 
compte de bien des parliculiuilés de cet idiome 
on lisant le Manuel de Phànétiqiié et de Morpho-
logie historique du français, où un chapitre, fort 
intéressant, est consacré à la question des con-
sonnes finales. 

La Russie a toujours été la terre classique des 
idéologues en.sociologie et en politique. Elle n'a 
pas attendu les derniers événements pour le 
prouver. On n'a qu'à se rappeler le laineux 
Alexandre 1er, celui dont Chateaubriand disait 
tlit'il était, après Bonaparte, la plus grande figure 
do la période napoléonienne, M. Pierre Raix lui 
consacre un livre des plus pénétrants et des 
mieux documentés. 

LE VEILLEUR. 

LES STOCKS DE CHARBON par Lucien Métivet 

— Vous Voilà obligés de déclarer les dix mille kilos qui sont dans Votre caVe. 
■— Chut !... nous les aVons montés au grenier. 

LORD HURRÏCANE * 

LA CICATRICE 
PAR 

A. LARISSON 

» L'Anadyonicdc est un très beau yacht 
cle trois mille tonnes. Ayant obtenu de 
monter à son bord pour avoir l'explica. 
tion que je désirais avec lord Hunicane, 
son propriétaire, j'entrevis à peine la 
longue perspective de virures d'un pont 
immaculé, en abord duquel somnolaient 
sous leurs capotes d'assez respectables 
canons. Un jeune officier me poussa 
aimablement dans' une large coursive 
d'acajou, éclairée par des claires-voies 
aux rideaux do soie, d'où j'accédai par 
quelques marches dans une sorte de hall. 
Lord Hurricane venait au-devaut de 
moi, la main tendue. Je levai la mienne 
en geste d'arrêt, de' l'air le plus froid 
que je pus prendre, et dis : 

— Monsieur, vous avez tenu à mon 
égard, cet après-midi, d'étranges pro-
pos... 

— Ha ! ha ! fit-il, auriez-vous donc 
interrogé la valetaille?... Il est vrai q\t'uir 
journaliste ne doit négliger aucune dam-' 
mentation. Mais sur ce chapitre vous con-
sentirez bien à ce que. je ne vous écoute 
pas. C'est votre affaire et non la mienne. 

— Votre attitude, ajoutai-je encore, a. 
pu me laisser supposer que vous nour-
rissiez à mou endroit uiie opinion fort 
défavorable, et je viens' vous demanda 
une expli... 

— Vous accueillé-je comme un ivrogne 
ou comme un gentleman? interrompit-il 
sèchement en levant ùnpertincmment le 
nez. 

Et il appela : 
— Sarah ! 
Quelques instants passèrent et, dans 

l'encadrement d'une baie dont les rideaux 
s'écartèrent, je vis apparaître une jeune 
personne en élégant tea gozvn liberty. 

— C'est ma fille, dit lord Hurricane. 
Et s'adressant à elle en me désignant : 
— Voici le monsieur dont je vous' ai 

parlé et l'ami de ces personnes qui nous 
intéressent, les capitaines Bouyss'ol et 
Aristide Plissonnière. Voulez-vous lui 
donner une tasse de thé? 

Miss Sarah me tendit une main assez 
grande et secoua la mienne avec une vi-
gueur cordiale. 

— Enchantée de vous voir... Je m'en-
nuie tant ! Papa adore les personnes ori-
ginales ; il m'avait fait espérer que vous 

(1) Voir E&celsïor du 30 mai. 

La bonne journée 
de Mlle Jan. 

Mlle Marie Jan, de Talvert-Bubry (Morbi-: 
han), a marqué d'un caillou blanc l'a journée 
où- elle .a pris la décision de suivre le traiter, 
ment des Pilules Pink. Depuis'très long-
temps déjà, elle souffrait de maux d'esto-, 
mac, deniauvaises digestions, et, de ce fait, 
dépérissait un peu chaque jour. Mite Jan 
n'était pas sans'appréhension, sans inquié-
tude sur son sort, puisque tous les traite-
ments essayés s'étaient montrés sans effet.-
Dès qu'elle a ou pris les Pilules Pink, 
Mlle Jan n'a plus eu de doute, plus d'appré-
hension, car elle a senti, profondément senti, 
qu'elle marchait vers la guérison. C'est un 
ara général d'ailleurs, chez ceux qui pren-
nent-les Pilules Pink, qu'ils sentent cru'ils. 
s'acheminent vers la guérison dès les pre-
mières pilules prises. 

il Depuis que j'ai pris les Pilules Pink, 
écrit Mlle Jan, mes maux d'estomac ont 
complètement disparu. Je mange de tout et 
digère parfaitement. Je ne pensais pas qu'en 
si peu de temps On pouvait obtenir tant de, 
soulagement. Je souffrais depuis deux uns 
de maux d'estomac et vos bonnes pilules 
m'ont guérie en queiques jours. Mu guérison 
est bien établie, car voilà plusieurs mois que 
j'ai cessé le traitement des Pilules Pink et 
je n'ai pas eu de maux d'estomac: » 

Et -maintenant, comment les Pilules Pink 
obtiennent-elles ces si- beaux résultats ? Uni-
quement parce qu'elles donnent du sang 
avec chaque pilule. Les maux d'estomac, à 
de rares -exceptions près, ne sont pas une 
maladie, mais la résultante d'un mauvais 
état général, le malaise le plus aigu prove-
mant de cet état général défectueux. Cet état 
a, neuf fois sur dix, pour origine la pauvreté 
du ssng. Prendre les Pilules Pink c'est se 
donner ,tlu sang ji, volonté. On conçoit donc, 
et que- le malade éprouve de. suite un grand 
sentiment de bien-être, et que le mal no.peut 
durer longtemps. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la. chlorose des jeunes filles, les 
maux d'estomac, migraines-, névralgies, sci'a-
-ticpie, douleurs, irrégularités, épuisement 
nerveux, neurasthénie. 

Elles sont, en venta dans toutes les phar-
macies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 2& 
rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 
les six boites, franco, plus 0 fr. 4-0 par boite, 
montant de la nouvelle taxe applicable aux 
.spécialités pharmaceutiques depuis le. 1* 
juin. 



Mercredi 13 juin 1917 EXCELSIOR 

tiendriez... Mais pas si vite. J'espère que 
Vous allez nie faire rire... oui? 

Et, sans que j'aie besoin de me donner 
aucune peine pour cela, miss Sarah, me 
dévisageant de ses grands yeux gris 
mouillés comme un ciel d'Irlande, éclata 
du rire le plus franc, le plus sain et le 
plus contagieux que j'aie entendu depuis 
la guerre. 

Je ne me trouve pas ridicule et je 
ti'aime pas, d'ordinaire, que l'on rie de 
moi. Mais quand depuis trente mois ou 
n'a eu de conversations qu'avec les bon-
nes1 de restaurants, les marchandes de 
tigarettes, les demoiselles des postes, les 
teceveuses de tramways et les dames 
grecques, mauresques ou alliées prépo-
sées au délassement des navigateurs dans 
les ports de la Méditerranée, ce n'est pas 
une joie ordinaire que de faire rire de 
bon cœur une belle jeune fille, fraîche, 
nette, fleurant l'élégance la plus sincère 
et fille d'un lord. Je me laissai gagner 
par cette gaieté sans cause qui s'exhale 
de la fraîche jeunesse comme le parfum 
f.'exhale des fleurs'. Mais, tout à coup, le 
lire se glaça sur mes lèvres. Je venais 
{l'apercevoir sur la joue droite de ce 
charmant visage une large cicatrice livide 
qui semblait blanchir et devenir plus pro-
fonde à mesure que le rire animait da-
vantage son teint éclatant. Je dus faire 
un geste d'étonnement ou d'effroi que 
lord Hurricane remarqua, car il me de-
manda brusquement : 

I — De quoi avez-vous peur? 
I — Je n'ai jamais peur, répondis-je 
aussi insolemment que je pus, mais il me 
semble que mademoiselle me fait l'hon-
neur de se moquer de moi. 

— Allons donc ! reprit le père d'une 
voix mordante où j'entendais pour la pre-
mière fois un accent d'émotion. Allons 
donc ! Pourquoi ne pas le dire ? La cica-
siice ! Vous n'êtes pas un mauvais hom-
me ! Vous êtes un homme ordinaire qui 
tâche de retenir ce qu'il voit pour en 
faire des articles. Je ne blâme pas la pro-
fession, 'mais elle blase sur certaines émo-
tions, et pourtant, celle-là, vous la subis-
sez, ne le niez pas ! Un visage en fleur 
qui rit, et puis, tout à coup, une chose 
horrible qui y apparaît!... Ainsi sera 
notre vie, monsieur, toute notre vie ! 
Nous n'aurons pas un instant de joie que 
ne traverse quelque marque affreuse de 
la guerre, pas un sourire qui ne. se change 
dans la seconde même en amertume ! 
Tous les hommes et toutes les femmes 
qui vivent maintenant en Europe sont 
condamnés à-cela, jusqu'à leur mort ! 

Sarah ne riait plus. Elle tâchait de faire 
ionne contenance, mais je voyais une 
grosse larme rouler sous ses cils. 

— Monsieur, dis-je, vous êtes cruel ! 
. Je ne sais de quelle cicatrice vous parlez 
et je n'en vois point, mais vos paroles 
peinent mademoiselle votre fille. 

— Oh ! Français ! cria-t-elle, affreux 
Français ! U dit que ma cicatrice ne se 
voit pas. Quel mensonge ! Et si peu cha-
ritable ! Je suis laide!... Laide! 

Elle refoulait ses larmes, poitrinait, 
délicieuse de faiblesse et de vaillance. 

— Je suis laide ! Mais c'est une lai-
deur honorable dont je désire qu'on 
s'aperçoive ! Car j'ai été blessée la nuit 
du 28 octobre, sur la dunette de l'Ana-
tdyomède, pendant que mon père pour-
suivait avec notre navire des torpilleurs 
allemands plus forts que nous. 

— Elle raconte ses campagnes... dit 
lord Hurricane. De mon temps, on ne 
permettait cela qu'aux personnes âgées. 

J'étais fort ému. U y a dans le spec-
tacle de la beauté mutilée un motif d'at-
tendrissement qui n'en diminue pas le 
charme et nous la rend plus chère. Ce 
vieux milliardaire retiré du service, qui 
avait repris le harnois avec un grade su-
balterne, pour courir sus à l'ennemi, et 
avait emmené avec lui, à tous risques, 
ce qu'il avait de plus précieux, son con-
fort et son enfant, ne m'était plus du tout 
antipathique. Je pris la "main de miss 
Sarah et la baisai avec tout le respect 
imaginable. 

— Aimez-vous les « muffins » ? me 
demanda-t-elle. Je les ai faits moi-même. 

— Alors c'est justement ce que j'aime 
le mieux ! répondis-je. 

Elle souhaita gaiement qu'ils m'étouf-
fassent, pour me guérir de cette stupide 
manie qu'ont les Français de faire des 
compliments à propos de tout. Et lord 
Hurricane ajouta gravement : 

—■ C'est heureusement fort démodé 
dans la bonne société, mais les petites 
gens demeurent attachées à cette cou-
tume. 

J'eu avais pris mon parti. Je ne sour-
cillai point et reçus avec ravissement ma 
tasse de thé des mains de miss Sarah. 

A. LARISSON. 

LA CHAMBRE ET LE SÉNAT 
N'IRONT PAS A VERSAILLES 

Ainsi que nous l'avions annoncé, il avait 
été question, dans les milieux parlemen-
taires, d'une réunion de la Chambre et du 
Sénat à Versailles, dans la salle de l'As-
isemblée nationale, pour entendre une com-
jniunieation de M. René Viviani, garde des 
'Sceaux, sur les résultats de sa mission 
fiux Etats-Unis. 

Nous pouvons annoncer que cette idée 
£t été abandonnée. Il est toutefois probable 
flue M. René Viviani fera une déclaration 
a la Chambre, jeudi ou vendredi, lors de 
la discussion du projet de douzièmes pro-
visoires. 

SOCIÉTÉ DU GAZ DE PARIS 
L'Assemblée Générale ordinaire de la So-ciété du Gaz de Paris s'est tenue le 5 juin, 

fille a décidé la. mise en paiement — à partir 
du 1er juillet prochain — d'une somme de 
™ francs (moins impôts) par action, repré-
sentant le solde de l'intérêt de 10 francs 
afférent à l'exercice clos le 31 décembre 1916. 

Par suite des diverses lois de finances, ce 
solde sera payable à raison de 1 fr. 75 par 
fiction nominative, et & fr. 372 net par action 
lu porteur, contre remise du coupon N° 18 
"ix guichets des établissements de crédit 
'ou à leurs succursales et agences. 

LES PREMIERS CONTINGENTS AMERICAINS A BRES 
■u il 

A PEINE DÉBARQUÉS, ILS ONT LOUÉ UN IMMEUBLE POUR Y INSTALLER UN CLUB 

LE TRANSPORT ET LES DEUX DESTROYERS 
Un télégramme de l'Agence Havas nous a annoncé, 
hier après-midi, qu'un officier général de la marine 
américaine, plusieurs officiers d'état-major et de 
nombreux marins venaient de débarquer à Brest. La 
foule a acclamé nos alliés. Ceux-ci ont pris place 

QUI ONT AMENÉ LES AMÉRICAINS EN FRANCE 
dans des automobiles portant les couleurs des Etats-
Unis et ont été conduits dans des locaux aménagés 
à leur intention. Les matelots ont aussitôt ins-
tallé un club et, avant toute chose, y ont arboré 
« the star spangled banner » : la bannière étoilée. 

LES T HE A TRES 
Gymnase. — M. Alphonse Frank nous en-

voie la lettre, suivante : 
« Mon cher ami, 

» Je vous serai très obligé de faire savoir 
aux généreux-donateurs éventuels qui vou-
dront bien m'envoyer leur obole pour l'Œu-
vre de l'Aide aux Artistes et au Personnel 
des Théâtres (Jardin de Paris), que je ne 
pourrai inviter a, la répétition générale de 
La Race, fixée à vendredi, 2 heures, que 
ceux dont j'aurai reçu la réponse demain 
jeudi au plus tard et avant midi. 
. » En même temps, vous m'obligerez, en 
me permettant de remercier ici, mon 
confrère Paul Gavault, qui a bien voulu me 
prêter son pensionnaire M. Desjardins, et 
mon confrère Henry Hertz qui a bien voulu 
me prêter Mlle Marcelle Géniat. » 

Une représentation unique. — Comment, 
trouver une jolie somme à offrir à l'œuvre 
des « Amis des soldats aveugles » ? s'est dit 
Mlle Marie Leconte, l'excellente artiste de 
la Comédie-Française, et, voulant line repré-
sentation sortant de l'ordinaire, elle a dé-
cidé de jouer une pièce inédite, dont il ne se-
rait donné qu'une représentation unique. 

Elle demanda à se's camarades : Blanche 
Pierson, Robinne, Catherine Fonteney, Gas-
ton Dubosc, Jean Worms, et d'autres >en-
re, d'apprendre avec elle Mad, lor prix de 
comédie, pièce inédite en quatre actes, de 
deux auteurs mystérieux, qui sera donnée 
une seule et unique fois, le lundi 25 juin, à 
2 h. 30, au théâtre Antoine, au profit des sol-
dats aveugles. 

Bienfaisance et solidarité. — Pour les sol-
dats roumains, blessés et prisonniers de 
guerre, le Comité d'Assistance à la Croix-
Rouge Roumaine a organisé à l'Opéra, gra-
cieusement prêté par M. Rouché, une très 
belle matinée de bienfaisance qui aura 
lieu le mercredi 27 juin. 

Au programme, un acte de Thaïs, chanté 
par Mlle Garden et M. Maurice Renaud : le 
4e acte de Phèdre, joué par Mlle Ida Ru-
fcinstein et M. de Max, décors de M. Bakst ; 
un acte inédit, La Princesse qui ne sourit 
plus, de M. Louis Delluc ; ballet de Cobzar 
avec Mlle Zambclli et M. Aveline ; intermè-
des do chant. 

Prix des places : loges, 1.000, 500 et 300 
francs ; fauteuils d'orchestre et de balcon, 
100 francs ; parterre, 50 francs ; autres pla-
ces, de 12 a. 3 francs. 

Location ouverte à l'Opéra et à la Croix-
Rovjge Roumaine, avenue des Champs-Ely-
sées, 114, (téléph. Elysée 50-81). 

A la caserne. — La 22" section de C. O. A. 
de Courbevoie offrait hier aux camarades du 

front cle passage à Paris un concert en 
tous points réussi,- à la composition duquel 
avait très heureusement présidé leur chef,' 
l'adjudant Ligarde, 

Le programme, où figuraient les meilleu-
res vedettes de Paris, fut très applaudi,-et la 
joie était grande parmi les zouaves de pas-
sage à Paris, qui après avoir- été à la peine 
se trouvaient ainsi au plaisir.--

Deuxième concert franco-italien. — Le pro-
gramme du 2e d'es concerts d'orchestre fran-
co-italiens organisés par le-prince Jacques 
de Rrogliem'est pas moins intéressant que 
le premier. Dimanche prochain, 17 juin, à 
3 heures, salle Gaveau, on entendra des œu-
vres de Vivaldi, de Beethoven, de Respighi, 
de Monteverdi. Les artistes, qui prendront 
part à ce concert, dirigé par M. Molinari, qui 
a obtenu tant de succès, seront le splendide 
soprano Mme Fi no Savio, le violoniste Ari-
go Serato, l'organiste Bossi, 'et l'orchestre 
du- Conservatoire. 

De soir : 
Opéra, réfl&ahe; jeudi, 7 h. 30, la Favorite. 
Th.-Français, 8 h. 15, l'Elévation. 
Opéra-Comique, reil.; jeudi, 7 h. 45, Aphrodite. 
Odéon, 8 h., l'Espionne. 
Variétés (Gut.09-92), 8 h. 15, Dolly (BertheBaidy). 
Gymnase, irelâclhe ; vendredi, la Race. 
Palais-Royal, 8 h. 30, Madame et son filleul. 
Antoine, 7 h. 45, les Bleus de l'amour. 
Sarah-Bernliardt, 8 h. 15, les Nouveaux riches. 
Renaissance, 8 h. 30, le Paradis, 
Gaîté-Lyrique, relâche; jeudi, 8 h.', Jiip. 
Trianon-Lyrique, 8 h., le Barbier de Sévillc. 
Porta-Saint-Martin, relâche; jeudi, Monsieur 

Chose. , , . 
Nouvel-Ambigu, 8 h. 30, le Mariage' de Mlle 

Bculemans. 
Bouffes-Parisiens, 8 h. 30, Un type dans le 

genre de Napoléon (Saidha Guitry). 
Athénée, 8 h. 30, la Famille du bfosseur ; ea-

imedi, M. Beverley. 
Apollo (Centra1! 72-21), ts lés soirs, 8 h., la Fian-

cée du lieutenant ('Mariette Sulily et R. Viltot). 
Edouard-VII, 8 h. 45, la Folle nuit ou le Déri-

vatif. 
Femina, 8 h. 45, Femina-Bcvue; 
Grand-Guignol, 8 h. 30, le Poison noir, l'An.-

gélus. 
Th. Michel, 8 h. 45, Frivolités. 

'Scala, 8 li. 15, le Billet de logement. 
Marigny, 8 h. 30, la Revue. 

MUSIC-HALLS 
Olympia, matinée et soirée 

idiau.ux'ifie et lundi. 
CINEMAS 

éfjti Gaumcnt-Palace, auj 

vendredi, samedi, 

demain jeudi, 
leuse. hoc. 4, r. 
Marc. 10-73. 

l'hui, relâche ; 
i 2 h. 20 el, 8 h. 15, Déscr-
Foresf, 11 a 17 h. Téléph. 

NEUF DÉPUTES RÉCLAMENT 
LA SUPPRESSION DE L'ALCOOL 

Nous avons indiqué hier les veux adoptés 
par le Congrès antialcoolique de Lyon. 

MM. Henri Schmidt,'Jules Siegfried, Ga-
briel Maunoiiry, Doizy, 'Manger, "Lorirny, 
Fernand Merlin, Charles Benoist et Boka-
nowski viennent de leur côté de déposer à 
la Chambre, avec demande de discussion 
immédiate, la proposition de résolution sui-
vante : 

La Chambre invite le gouvernement à déposer 
avant un mois, suivant la procédure d'urgence, 
un projet de loi interdisant, pendant la durée de 
la guerre, la vente à consommer et à emporter 
de toutes les boissons alcooliques titrant plus de 
1S degrés et à réserver tout l'alcool pour la fa-
brication des munitions, pour les usages médi-
caux et pour les emplois industriels indispensa-
bles. 

Cette proposition reproduit à peu près tex-
tuellement le premier des vœux dont nous 
avons, donné hier le texte. 

LE RELÈVEMENT DES TARIFS 
DE CHEMINS DE FER 

La commission des Travaux publics a 
commencé, hier, l'examen du projet de loi 
relatif au relèvement des tarifs des compa-
gnies de chemins de fer. 

Elle a désigné comme rapporteur provi-
soire M. Henri Roy, favorable aux princi-
pes essentiels du projet. 

VARICES mal PLACEES 
■ -■• ■' * ■ ■■ 

Peu de personnes ignorent quelle triste 
Infirmité constituent les VARICES mal 
PLACEES, car c'est une des lUTectipns les 
plus .répandues, mais comme, on n'aime 
pas a parier de ce genre (le souffrances, 
on sait beaucoup moins qu'il existe un 
médicament, l'Elixir de 

qui les Tait disparaître sans danger. Gofrt 
délicieux. Envoi gratuit el franco de la 
brochure explicative ainsi que d'un petit 
échantillon réduit au dixième en décou-
pant celle annonce et, l'adressant : Produits 
NYRDAHL, S0, rue de La Rochefoucauld, Paris. 

Le véritable produit connu sous le nom 
d'iilixlr de Virginie porle toujours la 
signature de garantie Xyrdahl. ToutesPharai. 

La documentation sur la- guerre, la plus 
complété et la pins exacte, est. fournie par la 
collection cl' « Exoelstor ». Demander condi-
tions spéciales à nos bureaux. 

Les marchands de charbon 
en ont assez 

Pas de charbon, entendons°nous, 
mais précisément de n'en 

pas avoir. 

Hier, à 2 h. 30, les négociants en char-
bons se sont réunis afin de prendre d'ur-
gence les décisions nécessaires au réap-
provisionnement de leurs chantiers. De-
puis plusieurs mois, en effet, ils se trou-
vent dans l'impossibilité absolue d'accueil-
lir favorablement les demandes de la 
clientèle ; ils manquent totalement de com-
bustible. 

Par contre, des marchands de beurre, 
des marchands de peignes en écailles, des 
modistes, etc..., convertis soudain en im-
portateurs, reçoivent directement du char-
bon par grosses quantités et le revendent 
à des prix exorbitants, réalisant des béné-
fices de 150 francs par tonne. 

Un usinier de guerre, recevant une pro-
vision pour les besoins de son usine, en 
détourne la plus grande partie, qu'il re-
vend au plus offrant. 

Une officine s'est formée qui rachète 
pour son compte — et, à quelles conditions ! 
— les bons individuels délivrés par le grou-
pement charbonnier. 

Des noms ont été relevés, des adresses 
données, des preuves indéniables appor-
tées, qui viennent s'ajouter à ceux déjà 
cités par M. Viollette, à la tribune de la 
Chambre. 

Las d'être les victimes de ces trafiquants, 
et désireux de défendre à la fois leurs inté-
rêts matériels et la réputation de leur cor-
poration, quelques négociants en charbon 
ont obtenu une audience du ministre du 
Ravitaillement. 

— Assez de promesses, dirent-ils à M. 
Viollette, ce sont des actes qu'il nous faut. 
C'est pour nous une question de vie ou de 
mort, commercialement parlant. Si des 
mesures ne sont pas prises immédiate-
ment contre les exploiteurs, les chantiers 
seront obligés de fermer 

—■ Vous allez avoir satisfaction, répon-
dit le ministre. Le projet réglementant la 
question du charbon est prêt. A partir du 
1er juillet, l'Etat aura le monopole du char-
bon de production française ou d'importa-
tion. Ce charbon sera réparti entre les né-
gociants patentés. 270.000 tonnes par mois 
seront rései'vèes au département de la 
Seine. 

Satisfaits de cet accueil, les commer-
çants se retirèrent et convoquèrent leurs 
confrères de Paris et du département pour 
leur communiquer celte réponse. 

C'e-st à celte réunion que nous assistions 
hier. 

Après une séance mouvementée, les né-
gociants en charbon, par 56 voix contre 1, 
ont émis un vœu dont les termes reprodui-
sent très exactement les desiderata que nous 
avons exposés ci-dessus. 

Une délégation a été désignée pour porter 
l'ordre du jour en question à la connaissan-
ce du ministre. . . 

Elle sera reçue aujourd'hui, à midi. 

Les solutions proposées 
au problème des effectifs 

Nous 'avons signalé en son temps le vote, 
par la Chambre des députés, d'une propo-
sition de loi de M. Mourier relative au ver-
sement, dans les unités combattantes, dos 
officiers', sous-officiers et soldats des clas-
ses de l'active et de sa réserve. Saisie de ce 
texte, la commission sénatoriale de l'armée 
propose diverses additions et modifications 
Indiquées dans lie rapport de M. Chéron, qui 
a été distribué hier au Sénat : 

Aux officiers des classes 1903 et plus 
jeunes, versés dans les unités combattantes, 
la commission sénatoriale ajoute tous les 
officiers de l'active, des armes combattan-
tes, appartenant aux classes 1896 à 1902 
incluse, qui, depuis la mobilisation, n'ont 
pas, pendant un an au moins, exercé un 
commandement effectif dans une unité 
combattante. 

La loi s'appliquerait également aux 
hommes des classes 1903 et plus jeunes, 
aux sous-officiers du service armé, renga-
ges, eomimissioonés ou retraités propor-
tionnels appartenant aux classes 1896 et 
plus jeunes. 

L'article 2 énumère les exceptions pré-
vues. Les militaires de l'a gendarmerie qui 
servaient effectivement dans cette arme le 
lor août 1914 et le personnel du service au-
tomobile affecté aux transports et au ravi-
taillement dans les anmées y figurent. 

Le texte proposé règle 5e contrôle des 
spécialistes des usines de guerre et Tattri-
(hution des sursis. 

En revanche, il décide que, dans le délai 
de trois mois, les hommes de troupe, pères 
de quatre enfants, les veufs pères de trois" 
enfants, les hommes ayant eu trois frères 
tués seront affectés à des unités 'territo-
riales dans des emplois non-combattants 
s'ils appartiennent aux classes 1903 et -plus 
jeunes, et à des formations de l'arrière s'ils 
appartiennent aux classes 1902 et plus an-
ciennes. Quant aux.hommes ayant eu deux 
frères tués, ils seront affectés aux emplois 
les moins exposés des unités auxquelles ils 
appartiennent. 

Ajoutons que le ministre de la Guerre a 
donné <une adhésion comiplète au texte de la 
commission. 

D'autre part, M. Ahel Ferry, député des 
Vosges, a déposé hier, à la Chambre, avec 
demande de discussion immédiate, la pro-
position de résolution suivante : 

La Chambre invite le gouvernement, en vertu 
du principe de l'unité-d'action sur l'unité do 
front : 

1° A engager d'immédiates négociations avec 
.nos fidèles et loyaux amis et alliés les Anglais, 
sur la base de la répartition équitable des office-', 
tifs sur le front franco-anglais ; 

2° A chercher des contingents de travailleurs 
chez nos autres alliés. 

La Commission de l'armée de la Cham-
bre est enfin appelée à examiner une propo-
sition de loi de M. Joseph Denais, aux ter-
mes de laquelle les hommes des classes 
1888, 1889 et 1890 du service arme et les 
auxiliaires des classes 1898 et plus ancien-
nes seraient mis en sursis d'appel dans le 
délai d'un mois. 

Il serait l'ait appel à ces hommes, suivant 
les besoins, pour remplir, au titre civil, 
moyennant un salaire normal, les fondions 
et emplois vacants. 

A défaut de volontaires, il serait fait ap-
pel aux hommes placés en sursis d'appel, 
en commençant par les plus jeunes classes. 
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POUR SE RASER 
le meilleur procédé c'est la merveilleuse et célèbre 

Gros Tube.... 1 fr.25 
Franco lfr. 45 

Tube moyen. 0 fr. 6 5 
Franco Ofr. 75 

En vente chez les Parfu-
meurs, Coiffeurs, Phar-
maciens et Gds Magasins. 

POUR SE 
RASER 
EST LE PROCÉDÉ LE PLUS COMMODE, LE 
PLUS HYGIÉNIQUE ET LE PLUS ECONOMIQUE 

Exigez bien la Marque ASTOR. 

UR DU GÉNÉRAL LYAUTEY AU MAROC 

LE GOUVERNEUR GÉNÉRAL, EN DEBARQUANT A RABAT, LE 
On sait que le général Lyautey, alors gouverneur général du Maroc, avait été appelé au 
ministère de la Guerre, en remplacement du général Roques, dans le cabinet Briand, le 
13 décembre 1916. A la : suite d'une interpellation sur l'aéronautique militaire, le général 
Lyautey démissionnait le 15 mars dernier. Il était le cinquième ministre appelé rue Saint-

31 MAI, RÉPOND AUX SOUHAITS OFFICIELS DE BIENVENUE 
Dominique depuis le début des hostilités. MM. Messimy et Millerand, les généraux 
Galliéni et Roques l'avaient précédé au ministère. M. Pàinlevé lui succéda. Au Maroc, le 
général Lyautey avait été remplacé, par le général Gouraud. Il vient de retourner en 
Afrique tandis que le général Gouraud en revenait pour aller commander sur le front. 

PETITES 
ÉCONOMIQUES 

du Mercredi et du Samedi 
{Réception des ordres au guichet 

et par correspondance), 

11, boul. des Italiens (2e) 
Entrée particulière 

Tél. : Central 80-88. Adresse télégr. : Hugmtn-Paris. 

COURS, INSTITUTIONS le
0"m

0
oS 

QITUATION d'avenir est 
O obtenue après quel-
ques mois d'études pra-
tiques à l'Ecole PIGIER, 
53, rue de Rivoli ; 19, bou-
levard Poissonnière ; 147, 
rue de Rennes, Paris. 

ECOLE ROY, 7, rue La-
.grange, Paris (5e).. 

Sténographie, Dactylo-
graphie, Comptabilité, 

Commerce, Langues. 

APPARTEffl. MEUBLÉS !e
0£5

ot 

A louer petit apparte-
ment imeublé : cham-

bre, salon, cuisine, cabi-
net de toilette, terrasse, 
■eau et gaz. S'adresser 43, 
:rue Laffltte. 

0.30 
le mot 

VENTE ET ACHAT 
DE PROPRIÉTÉS 

Propriété 4 hectares à 
La Fenté-sous-Jouarre 

la vendre ou il louer. — 
Salaison a vendre rue des 
Orteaux ; rapport 1.700, 

[francs. Knight, architecte, 
ill, rue Marbeul. 

MATÉRIEL D'0CCASI0Nle°^°ot 
]A vendre PAVILLON 
Ux. démontable 3 pièces, 
S00 mètres carrés, bara-
quements démontables 

pour saUes spectacle ou 
ateliers. Voir Brochoriou,. 
80, avenue Beauséjour, 

iParc-Saint-Maur. 

ALIMENTATION 0.25 
le mot 

"\7olailles, œufs, beurre, 
V rillettes, saucisson. 

Demander tarif. Veillard, 
Saint-Aubin-Baubigné 

(Deux-Sèvres). 

OCCASIONS 0.25 
le mot 

gelles d'homme et dame. 
O Petite soie à découper 
4 vendre,, . 45, Raspail, 
Vanv.es. 

Séries de BAIGNOIRES 
émaillées, déclassées 
après transports mari-
times, conviendraient 

pour. Hôtels, Hôpitaux, 
etc., etc. Lavabos et 
w.-c. communs, Appa-
reils en grès et en 
fonte pour l'Hygiène, 

■les Indu-stries chimi-
ques, Laboratoires. 

.Magasin de 2 à 6 h"s. 
GIRARDOT-VINCENT, 
12, -rue Miromesnll, 

Paris (Elysées) 

Harmonium denimmé 
deux claviers, péda-

lier neuf, jeux minimum. 
Jules Roux, Nasbinals 
(Lozère). 

CHIENS 0.25 
le mot 

/"^Crand choix de chiens 
VJT de toutes races; pen-
sion. CHENIL FRANÇAIS, 7,. 
rue Victor-Hugo. GALUT, 
propriétaire. Téléph. 53. 

ÉTABLISSEMENT D'ÉLEVAGE 
MARETTE, ouvert t* les 
jours, à 7 minut. du 
Métro Vincennes,- 131, 
Bd Hôtel-Ville, Mon-
treur! (S.), téléphoné 225 

Centaine chiens poli-
ciers ts rac; chiens 
guerre et fox ratiers. 
Chiens luxe nains; prix 
avantag. Expéditions ts 
pays. Garanties. English 

spoken 

mandement, 70 francs: 
Chienne Groenendael su: 
perbe, 150 francs. Numa, 
Hôtel Havane, rue Trê-
vise, Paris. 

M110 LONGEON, 2, pl. Le-
roy-Beaulièu, a lisieux, 
a un êlev. excl. de lou-
lous nains et min. tr. 
import, issus champns et 

ayt obtenu nomb. prix 
France et étr. Teintes : 
mari"1, noir, or., sab. et 
blanc. Gde val., nombr. 
chiots, rare beauté. — 

Prix .intéressants. 

T|/rerveilleux LOULOUS 
IlJ." toutes nuances, 1.000' 
grammes et Yorkshires,; 
Pékinois, 12, rue Sainte-
Geneviève, téléphone 510, 
Courbevoie. 

A U CHENIL NATIONAL, 
J\. 6, impasse des Su-

reaux, Saint-Maurice 
(Seine). Jeudi 14 juin, 
grand choix policiers, 
loulous, pékinois, grif-
fons beiges et yorkshires. 

MAGNIFIQUE policière 
.loup et jeune ori-

gine primée, céder tiers 
valeur faute place. Ma-
dame Lamy, 44 bis, rue 
la Voûte, Paris (métro 
Nation), 

erger allemand, gar-
dien, attaquant coin-B 

AUTOMOBILES 0.25 
le mot 

80 CAMIONS automo-
biles. Vente, Achat, 

Location, 6, rue Raspaii, 
Levailois-Perret. 

CAPITAUX 
0.30 

le mot 
f\n demande Gomman-te ditaire avec 35.000 
francs de suite pour ex-
ploiter procédé plastique, 
création nouvelle faïiri-
cation jolies poupées in-
cassables, légères, extra 
bon marché ; quatre ou-
vrières produisent dix 
■mille poupées par jour. 
Grosses commandes en 
mains. Succès assuré. — 
Ecrire Parfaita Bébé, 23, 
avenue Breteull, Paris. 
Licence à vendre pays 
alliés. 

La documentation sur la guerre, la plus 
complète et la plus ixacte, est [ournie par la 
collection d' « Excclsior ». Demander condi-
tions spéciales à nos bureaux. 

STOCK CONSIDÉRABLE DE BUREAUX 
ET MOBILIERS DE TOUS STYLES 

Vente. Achat. Location. Garde - Meubles. 
JANIAUD JEUNE, 61, r. Rochechouart, PARIS 

École de Chauffeurs-Mécaniciens 
reconnue la meilleure de Paris, 
la moins chère. Brevets mili-
taires ot civils. — BELSER, 

144, rue de Tocqueville. Téléphone Wagram 93-40. 

HARRIS, détective privé 
34, rue Saint-Marc. Téléph. Centr. 84-51, de 
9 ù 6 h. Renseigne sur tout et débrouille tout. 

L Le mouleur 
fc I & TONI-DÉPURATIF 

Goût excellent — Bonne Xtiffestion 

M0RUBILINE C'est 
la 

Conva] escents, AnémiéSjScrofuleux 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 

î/2 flacon 3.50. Flacon 6 francs franco poste. Notice gratis. 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 32, r. Joubert.Parid 

et toutes Pharmacies. 

VILLEGIATURES 
Sur la Côte d'Azur 

"\TT»0~m HOTEL DU LUXEMBOURG. Promenade 
XI ' des Anglais. Ouvert toute Vannée. 

HOTEL DES ETRANGERS. Même propriétaire 

Les Pyrénées 
B A ï VU (Pyr.-Orient.) 

it ii\ O Etablissement 
thermal ouvert toute l'année. Eaux sulfureuses. 
HOTEL DU PORTUGAL. Villas. SENEGRE, directeur. 

V lHJLiXI Jlt JL -

; I HYGIÉ I1QUES 
Les remarquables qualités 

lldtei'siv&m et ssisSsseptiqaes 
qui ont valu au 

son admission dans les Hôpitaux de 
Paris, en font, en outre, un produit 
de choix pour la Toilette des Dames. 

Se méfier des imitations que son 
succès a fait naître. 

DANS LES PHARMACIES 

DELICIEUSE 
LAXATIVE 
DEPURATIVE 

0.80 la boîte toutes Pharmacies, PURGATIVE 

, Machines 
», coudre SINGER 

Maladies de ia Femme 
La femme qui voudra éviter les Maux de 

tête, la Migraine, les Vertiges, les Maux de 
reins et autres malaises qui accompagnent 
les règies.s'assurerdes époques régulières, 
sans avance ni retard, devra faire un 
usage constant et régulier-de la 

JOÏÏVSMCS de l'Abbé SOTTRT 
De par sa constitution, la femme est 

sujette à un grand nombre de maladies 
qui proviennent de la mauvaise circulation 
du sang. Malheur a ceile qui ne se sera 
pas. soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. La 

JOUVENCE d.i Abbé SOURY 
eBt composée de plantes inoffensives sans 
aucun poison, et toute femme soucieuse 
de sa santé doit, au moindre malaise, en 
faite usage. Son rôle est de rétablir 

la parfaite circulation du 
sang et de décongestion-
ner les différents organes. 

[Elle fait disparaître et 
empêche, du même coup, 

'les Maladies intérieures, 
les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs, Cancers, Mau-
vaises suites de Couches, 

Exiger ce-portrait. Hémorragies, Pertes blan-
—i ; ches, les Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, sans compter les 
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des 
Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. 
Au moment du Retour d'âge, la femme 
devra encore faire usage de la 

jrmVEKTCH de l'Abbé SOTTST 
pour se débarrasser des Chaleurs.Vapeurs, 
Ëtouffements et éviter'les accidents et les 
infirmités qui sont la suite de la disparition 
d'une formation qui a duré si longtemps. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes Phar-
macies : 4 fr. le flacon ; 4 fr. 60 franco gare. Les 
3 flacons, 12 fr. franco contre mandat-poste adressé 
à la Pharmacie Iffag. DUMONTIER, à Rouen. 

[Notice contenant renseianements Gratis) 285 
Ajouter 0 fa'. 40 par llacon pour l'impôt. , 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT. 

tajjrîmerie 19» rue Cadet, Paris. — Volumar* 


